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RESUME 

A travers une approche theorique de 1'edition scientifique 

en France et une etude pratique des cas de deux bibliotheques : 

la Bibliotheque Municipale de Lyon Part-Dieu et la Bibliotheque 
Publique d1information, ce travail tente de situer la place de 
la litterature scientifique et technique dans les bibliotheques 
de lecture publique. 
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PREMIERE PARTIE 



1,1 JUSTIFICATION DU CHOIX DU SUJET 

A 1'epoque actuelle, 11accroissement de plus en plus important 

de la production intellectuelle n'est plus a demontrer. 

En effet : 

- 1 a diversite des supports de 11information, 
- le developpement des sources d1information, 

- 1a multiplicite des langues, 
ont amene certains a qualifier 1a situation actuelle de veritable explosion 

documentaire. 

La 1itterature scientifique et technique n'echappe pas a ce pheno-
mene, et sa gestion est rendue d'autant plus delicate, qu'en plus de 11ac-

croissement inevitable de sa production, s1ajoute son caractere perissable. 

Si dans les centres de documentation et les bibliotheques specia-

1isees, la politique d'acquisition peut etre plus ou moins facilement ela-
boree par une bonne connaissance des profils d'utilisateurs,de par leur 

specialisation poussee et la 1imitation de leurs centres d'interet, la 
constitution d1un fonds de 1itterature scientifique et technique dans une 
bibliotheque de lecture publique est moins aisee. Cela decoule de la plus 

grande difficulte a servir un public plus large et plus heterogene d1une 
part, et de 1 a difference de la mission et des objectifs d'une bibliotheque 
de lecture publique avec ceux d1un centre de documentation ou d1une biblio-

theque specialisee en rapport avec la constitution d1un fonds scientifique 
et technique d1autre part. 

Comment les fonds scientifiques et techniques sont-ils constitues 

dans les bibliotheques de lecture publique ? 

Comment les bibliotheques de lecture publique resolvent-elles 1a 

contradi ction : public heterogene/fonds specialises ? 
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Comment ces fonds sont-ils utilises ? Quel est le profi1 de leurs 
utilisateurs ? 

Quels sont les problemes poses par le caractere international et 

1a predominance de la langue anglaise dans ce domaine ? 

Quels sont enfin le role et 1'impact que peut jouer la bibliothe-

que publique sur la vulgarisation scientifique ? 

Autant d1interrogations auxquelles un essai d1analyse constituait 
a nos yeux une ebauche de recherche interessante dans un contexte ou ac-

croissement et multiplicite et des sources d1information et des besoins 
des uti1isateurs bousculent les professionnels de 11information et poussent 

leurs institutions a redefinir leur politique et leur mission. 
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1 , 2  METHODOLOGLE 

Le travai1 que nous nous proposons de presenter se compose de 

deux parties principales : 

. Une premiere partie theorique ou nous nous efforcerons de pre-

senter 1a 1itterature scientifique et technique : 

- problemes de sa creation et de sa production, 

- ses caracteristiques principales, 
- une facette de la communication scientifique et technique : 

la vulgarisation scientifique. 

. Une deuxieme partie pratique consistera en une etude de deux 

cas. Nous nous pencherons sur le cas d1une bibliotheque municipale : 1a 
bibliotheque municipale de 1a Part-Dieu, Lyon, que nous presenterons avant 

d'en analyser le fonds, et sur le cas de la Bibliotheque publique d'informa-

tion. 

Dans cette partie, nous analyserons la constitution, 1a mise a 
jour et 1a rotation du fonds scientifique et technique de ces bibliotheques. 

Pour ce faire, nous mettrons en oeuvre deux methodes de travail 
differentes mais cornplementaires . La premiere methode consistera en une 

etude des statistiques de la bibliotheque qui visera a situer (sur une 
tranche chronologique a determiner en fonction du volume de ces statistiques) 

dans 1e fonds constitutif de 1a bibliotheque, le fonds scientifique et 

technique du point de vue de : 

- sa constitution/statistiques d'acquisition, 

- son uti1isation/statistiques de pret. 

Dans une deuxieme etape, nous tenterons d'evaluer le role de ces 

bibliotheques dans la communication scientifique ; cela consistera en une 
methode d'evaluation ou il sera question de dresser une liste de periodiques 
scientifiques et techniques et de determiner le degre de couverture de cette 
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liste par les bibliotheques. 

L1approche du sujet telle que decrite precedemment et compte tenu 

du temps imparti a cette recherche sans pretendre pouvoir embrasser tous 

les problemes poses par 1a constitution des fonds scientifiques et techni-
ques dans les bibliotheques de lecture publique pourrait neanmoins consti-
tuer 1'ebauche d'une reflexion plus approfondie sur le sujet. 
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1.3 INTRODUCTION 

L'epoque actuel1e connalt un essor important de la science. Les 
decouvertes scientifiques fleurissent ga et la, et 1'interdependance des 
differentes disciplines scientifiques donnent constamment un elan a 1a 
recherche, puisque les resultats de recherches dans un domaine peuvent pro-

pulser celles d'un domaine voisin. 

Nous assistons aujourd1hui a un accroissement toujours evolutif 

du savoir scientifique. 

Ces decouvertes scientifiques, trouvant leur application et leur 

exploitation dans 1e monde des techniques, ne sont pas sans impact direct 
sur la vie quotidienne de 1'homme, et apportent des bouleversements profonds 

dans la civilisation contemporaine. 

Cest ainsi que les progres recents en genetique, a titre d1 exem-

ple, ont abouti a de nouvelles techniques de procreation artificielle. 

Cette decouverte est, certes, extremement interessante et originale en 

tant que telle, et en tant qu'elargissement de 1a sphere du savoir de 
1'homme, mais elle donne lieu, dans son application pratique a de nombreu-
ses polemiques d1ordre moral, social et juridique. 

II en est de meme pour les nombreuses decouvertes spatiales, les 

techniques nouvelles de transmission de 1'information qui sont en train de 
conquerir peu a peu tous les foyers, et qui vont jusqu'a poser le probleme 

de Tintegrite culturelle des pays. 

Nous ne pouvons citer ici toutes les implications sociales des 

differentes decouvertes scientifiques, mais nous nous resumerons en affir-

mant que 11homme d'aujourd'hui est amene, par 1a force des choses, sinon a 
choisir, le plus souvent a subir les applications du developpement toujours 

croissant de la science. II cherchera donc a s1informer afin de mieux com-

prendre et maitriser son environnement. 



i d  

Diverses raisons sont a 1a base de 1a volonte d1acceder au savoir 

scientifique dont deux importantes : 

. La premiere est une volonte de satisfaire une curiosite person-
nelle, de comprendre ce qui se construit autour de soi, d1etre au courant 

des grandes modifications techniques et autres qui secouent 1a societe 

contemporaine. 

. La seconde s'explique par le desir d'acceder a une certaine pro-

motion sociale par le biais du savoir. En effet, i1 n'est plus concevable 
a 1'heure actuelle de rester a la marge de la connaissance scientifique si 

Ton veut imposer sa competence et integrer plus aisement les nouveaux 

circuits de 1'activite humaine quelle qu'elle soit. 

P1usieurs possibilites existent pour acceder a cette connaissance 

scientifique et technique. 

Parmi ces possibilites, 1a bibliotheque publique peut jouer un 

role important dans 1a diffusion du savoir. 

En effet, 1a bibliotheque publique, telle que definie par 

Henri COMTE, a trois fonctions : 

- fonction scientifique, 
- fonction educative, 

- fonction de loisir. 

Concernant 1a fonction scientifique, Henri COMTE precise : 

"Les bibliotheques constituant depuis toujours, peut-on dire, 
un instrument privilegie de 1a communication scientifique (...). Permettre 

a tout chercheur de connaitre puis d'acceder a toute 1'information neces-
saire ou utile a ses travaux et reciproquement a toute i nformation publiee 

d'atteindre effectivement et rapidement 1'ensemble de ses utilisateurs 

eventue1s"(l). 

(1) COMTE Henri : •- Les bibliotheques publiques en France •- Vi 1 leurbanne, 
Presses de 1'ENSB, 1977, p. 9 



La mission etendue de 1a bibliotheque publique qui consiste a ap-

porter une information et une documentation a tout usager quelle que soit 

sa position socio-professionnelle et une aide a la formation initiale et 
continue permet 1a diffusion de la litterature scientifique et technique 
dans le contexte general de 1a diffusion du patrimoine national et etranger. 

Ceci etant, 1a bibliotheque publique ne doit en aucun cas laisser 

ses 1imites se confondre avec celles d'une bibliotheque specialisee ou un 
centre de recherche et de documentation qui ont une fonction plus specia-

lisee, donc plus restrictive sur le plan du savoir. Elle doit chercher a 
optimiser sa politique d'acquisition en matiere d'ouvrages scientifiques 
et techniques en evitant les achats d1ouvrages trop precis dont les uti-
1isateurs (specialistes de la question) seraient extremement reduits en 
nombre, et, au contraire, en offrant a son public si divers un eventail 

d1ouvrages de niveau varie. 

En matiere de 1itterature scientifique et technique, une biblio-
theque publique doit obligatoi rement se doter d1un fonds important d1ou-

vrages de base qui doit etre en mesure de fournir un renseignement valable 
sur un sujet donne. 

Ces ouvrages de base sont constitues par deux categories de do-

cuments : 
- les encyclopedies scientifiques, 
- 1es textes scientifiques de base. 

Ceux-ci etant completes, au fur et a mesure de leur parution, 

par des ouvrages scientifiques et de vulgarisation compte tenu du budget 
de 1a bibliotheque et de sa politique d1acquisition. 

La constitution d'un fonds d'ouvrages scientifiques et techniques 

dans les bibliotheques de lecture publique pose des problemes delicats. 

Nous nous proposons dans cette etude de nous y interesser de 

plus pres a travers une analyse de la 1itterature scientifique et techni-
que elle-meme d'une part, et une etude pratique du cas de deux bibliothe-

ques (bibliotheque municipale de la Part-Dieu-Lyon, et bibliotheque pu-

blique d'information) d1autre part. 
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DEUXIEME PARTIE 

LITTERATURE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
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2 , 1  
LA LITTERATURE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE : 

CARACTERISTIQUES PRINCIPALES 

Les caracteristiques principales de 1a 1itterature scientifique 
et technique sont au nombre de quatre : 

- 11augmentation sans cesse croissante de la masse documen-
taire ; 

- le deplacement du centre de gravite de la masse documen-

taire : 
. du livre vers 1e periodique, 
. du support typographique vers les bases et banques 

de donnees ; 

- le caractere international de 1a 1itterature scientifique ; 

- la caducite de 11information. 

Nous allons tenter, dans ce qui suit, d1analyser brievement cha-

cune de ces caracteristiques. 

a) L'accroissement de la masse documentaire 

Depuis leur apparition au XVIIe siecle, les publications scienti' 

fiques ont eu un role social important en plus de leur fonction d'informa-
tion des scientifiques des resultats de leurs travaux. 

Leur nombre n1a cesse de croitre depuis, pour atteindre en 1970 

100 000 titres. 

La question qui se pose est de savoir ce qui est a la base de 

cette volonte et de ce besoin qu1ont les scientifiques de s1informer et 
d1 informer leurs pairs de Vetat de leurs recherches. 
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La raison est intrinseque a la nature meme du savoir scientifi-

que, qui est un savoir a caractere cumulatif. Le chercheur scientifique a 
toujours pour point de depart dans sa recherche 11etat de 1a question dans 
une discipline a un moment donne. 

Par ailleurs, le developpement des sciences, 1'apparition de 

nouvelles decouvertes techniques, 1'extreme specialisation des discipli-

nes, 1 'elevation du niveau d'education, et par consequent, 11augmentation 

du nombre de chercheurs, ont 1argement ete a 1'origine d1une floraison de 

publications scientifiques, support principal, et jusqu1ici privilegie de 
1a communication scientifique et technique. 

Le tableau que nous reproduisons ci-dessous met en valeur 11aug-
mentation sans cesse croissante du nombre de journaux scientifiques dans 

le monde : 

- 1750 

- 1800 

- 1850 
- 1900 

- 1970 
- 1985 

10 titres 

100 titres 
1 000 titres 

10 000 titres 
100 000 titres 
200 000 titres, dont 50 000 "significatifs" de par : 

. leur duree de vie, 

. leur niveau qualitatif, 

. leur utilisation internationale (1) 

Dans le meme sens que les publications periodiques, 1a production 
scientifique mondiale, quel que soit son support, connait la meme evolution : 

"En 1959, on estimait a plus de dix millions la production de 
livres : (en fait peu nombreux 60 000 a 70 000) d1articles de periodiques 

(1 500 000 a 2 000 000), de rapports, brevets, travaux universitaires et 
autres documents officiels (...). De plus le taux de croissance annuelle 
est superieure a 10 % (...). Dans un rapport de 11organisation de cooperation 

(1) WAGNER (Madeleine) -- Bibliographie specialisee : D.S.B. et C.A.F.B. 

option documentation — Villeurbanne, E.N.S.B., 1984, p. 2. 
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et de developpement economique publie en 1973 , Georges ANDERLA montrait que 

la production scientifique annuelle a quadruple entre 1955 et 1970, et que 
cette croissance parait desormais i rreversible." (2) 

Depuis 1939, cette situation a ete qualifiee de veritable explo-
sion documentaire. Mais ce point de vue est de plus en plus conteste actuel-

lement, car s'il est vrai que la production ne cesse d'augmenter parallele-
ment a 11augmentation du nombre de chercheurs, le chercheur dans un domaine, 
et surtout avec 11extreme specialisation des disciplines, n'est amene qu'a 

lire que ce qui s'ecrit dans son champ d'interet, ce qui reduit dans une 
large proportion 1a masse documentaire correspondant a son besoin. En outre, 
la recherche evoluant en permanence, une certaine documentation est vite 
depassee, vieillie, ce qui contribue aussi a reduire le nombre de documents 

qu'un chercheur doit consulter a une etape donnee de 1'avancement de ses 

travaux. 

b) Le deplacement du centre de gravite du livre vers 1e periodique, et du 

support typographique vers les bases et banques de donnees 

La recherche de 1a rapidite dans 1a communication scientifique 
est consideree comme etant a 1'origine de ce deplacement du centre de gra-

vite de 1a masse documentaire. En effet, les travaux de recherche dans les 
domaines scientifiques sont generalement tres couteux, et i1 importe pour 
les chercheurs d'etre informes dans des proportions de temps assez courtes 

de 1 'evolution de telle ou telle recherche ou de 11aboutissement de telle 
ou telle entreprise, afin de pouvoir eventuellement coordonner leurs tra-

vaux et leurs efforts pour un mei11eur rendement. Par ailleurs, 1'article 
de periodique rend mieux compte d'une question precise au cours d'une re-
cherche. 

L'ouvrage est une entite complete, achevee, qui exige plus d'ef-

forts et plus de temps dans sa redaction, Ses delais d'edition et de diffu-

sion sont relativement longs. II ne presente donc pas, comme 11article de 
periodique, 1'avantage de 11actualite et de 1a pertinence. 

(2) FONDIN (Hubert) -- La langue de la publication scientifique : la prepon-

derance de 11anglais et la recherche. In : Documentation et Bibliotheque, 

juin 1979. 
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Ceci dit, s'i1 y a ce deplacement du livre vers le periodique, 

cela ne sous-entend nullement la disparition totale du support livre pour 
]a communication scientifique. En effet, certains uti1isateurs tels les 
enseignants et les etudiants auront toujours besoin d'ouvrages generaux et 
de traites. Nous ne nous attarderons pas sur ce point, puisqu1i1 est traite 

dans la sous-partie "Creation et production" de cette meme partie. 

Quant au deplacement du centre de gravite de 1a masse documentaire 

scientifique du support typographique vers les bases et banques de donnees, 
i1 presente, outre 11avantage de 1'extreme rapidite, celui de 1a proximite 
de 11information du chercheur : celui-ci peut en effet, de son lieu de re-

cherche, obtenir 1'information bibliographique qu'il souhaite en interro-
geant une base de donnees correspondant a son aire d'activite, ou bien 

voir 11 information recherchee el1e-meme, visualisee sur 1'ecran d1un ter-
minal dans le cas de 1'interrogation d'une banque de donnees. 

c) Le caractere international de 1a 1itterature scientifique et technique 

Trois raisons majeures justifient le qualificatif international 

de la 1itterature scientifique et technique. 

En premier lieu, le patrimoine scientifique et technique appar-
tient a 11 humanite toute entiere. Plus encore que dans le domaine de 1a 

litterature generale ou des sciences humaines, 1'humanite toute entiere 
est concernee et impliquee dans le processus de 1a recherche scientifique. 
Cette implication peut etre choisie ou bien subie (tout depend de 1a puis-

sance politico-economique des pays) ; cela ne change rien aux faits, le 
resultat etant le meme : les implications directes ou indirectes de toute 

recherche ou invention sont ressenties par 1'ensemble de 1'humanite. 

En second 1ieu, cette 1itterature est internationale par les 

1angues qui la vehiculent. Une tentative d'analyse de la 1angue de 1a 
1itterature scientifique est presentee dans la sous-partie "La langue de 

la litterature scientifique et technique" de cette meme partie. 

En dernier lieu enfin, cette 1itterature est internationale de 

par meme son systeme d'evaluation propre. En effet, le systeme de contrdle 
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qui est a 1a base de toute decision de publication est different du systeme 

classique de 1'edition en litterature generale ou en sciences humaines. 
L'equivalent du critique 1itteraire n'existe pas pour les publications 
scientifiques. Un manuscrit scientifique est controle avant meme d'etre 
imprime. Le travail d'un auteur scientifique est juge par ses pairs. Le 

controle de 1a qualite est fait au sein du milieu professionnel et non 
pas 1aisse aux soins d'autorites independantes. C'est ce qu'on appelle 

"le systeme d'eva1uation par les pairs". Le contrdle est fait par des 
specialistes anonymes choisis par les conseils de redaction dans 1a commu-
naute scientifique. Les auteurs d'artic1es sont de nationalites differen-
tes, puisque les chercheurs publient dans des revues etrangeres de renommee 

internationale dans 1e but d'arriver a une plus grande audience. IIs se 
soumettent par la-meme a 1 'evaluation et a 1'approbation de 1a communaute 
scientifique internationale. La decision de publication est deja, avant 

meme sa parution, une recompense et une consecration de son travai1, 
puisqu'elle aura ete jugee par des specialistes comme publiable, autrement 

dit comme scientifique, originale et pertinente. 

d) La caducite de 1'information scientifique et technique 

L1information scientifique et technique est "perissable". Certes, 

cette affirmation peut paraitre a premiere vue justifiee, par 1a multitude 
des travaux de recherche, et par les decouvertes toujours plus nombreuses 
qui viennent completer 1a connaissance deja acquise, ou qui viennent refu-

ter des points de vues jusqu'ici admis. 

Cependant, cette affi rmation n'est pas aussi simple ni aussi 

evidente qu'elle ne le paraft. 

En effet, i1 existe, selon DEREK DE SOLLA PRICE, cite par le 
Professeur Yakov M. RABKIN (1), trois types de publications scientifiques : 
celles qui appartiennent au secteur de 1a recherche de pointe, celles dites 

"archivistiques", une troisieme categorie qui sert d'intermedi ai re entre 

les deux premieres. 

(1) Yakov M. RABKIN est professeur agrege a 1'Institut d1histoire et de 

sociopolitique des sciences de 11universite de Montreal. 
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Les premieres servent a informer et a faire etat des dernieres 

decouvertes dans un domaine. Les secondes presentent le savoir deja acquis 
et assimile. Les dernieres, tout en presentant ce qui jusque la est connu, 

organisent les nouvelles decouvertes pour rendre 11information plus acces-
sible aux chercheurs. 

Pour un article donne, la duree de vie correspond a la periode 
de temps pendant laquelle il fait 1'objet de citations. Or, cette periode 

de temps varie, raison pour laquelle un "coefficient de desuetude" ou "de 
demi-vie d'un article" a ete cree (1). 

Ce coefficient de desuetude varie selon la discipline, la publi-
cation et son pays d'origine. Dans une meme discipline, il peut varier d'une 
revue a 1'autre. 

A titre d'exemple, 1a duree des demi-vies en physique est de 4,6 , 

en chimie de 8,1 , en botanique de 10,0 et en geologie de 11,8 (2). 

Le recours et la consommation des articles scientifiques depend, 
par ailleurs, de 1 a position du lecteur. Plus le lecteur est loin de 1a 
discipline, plus i1 aura tendance a citer des articles "archivistiques". 

Plus i1 est au diapason de la recherche scientifique, et plus i 1 citera 
des articles a 1 a pointe de 1a recherche. 

Un autre coefficient a ete cree pour determiner 1 a vi tesse avec 

laquelle les articles attirent 1'attention des citants : c'est 1e coeffi-
cient d1immediatete exprimant "1a proportion des references datant de cinq 
ans au moins dans un ensemble de documents scientifiques". Variant selon 
les domaines, ce coefficient d1immediatete est de "70 % pour 1 a physique, 

40 % pour les sciences sociales et moins de 10 % pour les disciplines 

telles que 1 a 1itterature anglaise ou 11histoire des sciences" (3). 

(1) Notons au passage que le terme de demi-vie est un terme de radioactivite 

a 1'origine, qui indique le moment que prend une substance radioactive 
a perdre la moitie de sa radioactivite. 

(2) Quelques aspects scientometriques de la documentation scientifique. In 
Argus, vol. 9, n°5-6, sept-dec. 1980, p. 166. 

(3) Idem. 
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Tous ces coefficients et ces criteres de mesure justifient bien 

la "theorie" de 1a caducite de 11information scientifique d'une part» tout 
en servant par aiHeurs a mesurer le niveau de prestige dont beneficie telle 
ou telle revue (principalement le coefficient d1immediatete). 
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2 , 2  
LA LITTERATURE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

CREATION ET PRODUCTION 

Dans cette partie, nous avons cru utile de nous pencher sur les 

problemes de 1'edition scientifique. En effet, le fonds d1ouvrages scienti-
fiques et techniques qu'une bibliotheque peut posseder depend en large par-

tie de ce que lui offre le marche de 1'edition dans lequel elle s1approvi-
sionne. 

Or, 1'edition scientifique, outre les problemes classiques de 
1'edition en general, se debat dans nombre de contraintes specifiques que 
nous nous proposons de presenter dans ce qui suit. 

Qu'est-ce qu1un livre scientifique ? 

La reponse a cette question souleve deja bon nombre de debats et 
il n'existe pas deja a ce niveau une unanimite quant a la definition meme 

du livre scientifique, et aux criteres de sa scientificite. En effet, ne 
sont pas considerees comme sciences que les sciences exactes et appliquees. 

L'on parle aussi de sciences sociales, de sciences juridiques, de sciences 
humaines. 

Cependant, les criteres de scientificite d'un ouvrage de sciences 
exactes ou de technique sont plus simples a determiner, ne serait-ce que 

par la 1imitation du domaine qu'il couvre et par 1'utilisation plus ou 

moins massive de formules theoriques et de diagrammes. 

Par ailleurs, 1'edition d'ouvrages en sciences humaines se rappro-
che beaucoup plus de 1 'edition en 1itterature generale qu'elle ne le fait 
de 1'edition en sciences exactes et appliquees. 

Les quelques chiffres qui suivent appuient ce point de vue : 
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Le tirage moyen est actuellement plus eleve dans les sciences hu-
maines que dans les sciences et techniques : 

- en 1976 : 6 166 exemplaires en sciences humaines, 
- en 1976 : 3 913 exemplaires en sciences techniques, pro-

fessionnelles et scientifiques. 

a) Les chi ffres d'affai res 

- 293 millions de francs (HT) dans les sciences humaines, 
- 248 millions de francs (HT) dans les sciences et techniques.(1) 

b) Le prix public moyen a 1a page 

A la page, le prix public moyen du livre de sciences humaines est 

tres proche du roman : 

1976 : 19 centimes en histoi re, 
14 centimes en phi1osophie, 
14 centimes pour un roman en edition courante, 

30 centimes pour les 1ivres de mathematiques, 
37 centimes pour 1a physique, 1a chimie et les sciences 

appliquees, 
39 centimes pour 1a medecine (2). 

Toutes ces donnees montrent bien qu1 on ne peut faire de rapproche-

ment entre 1'edition en sciences humaines et 1'edition dans 1 e domaine des 

sciences et techniques. 

(1) Les deux chiffres sont relativement proches car le prix de revient d'un 

livre scientifique est superieur a celui d'un livre de sciences humaines 

(2) BRETON (Jacques) : -- Le livre scientifique et 1e livre de vulgarisation 

scientifique en France en 1978 - In : Le livre scientifique et 1e livre 
de vulgarisation scientifique en France : Actes du colloque organise par 
11ABF le 13 mai 1978. Paris, Munchen, New-York, London : Saur, 1980, 

pp. 6-7. 
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Nous allons nous interesser dans 1a partie qui suit a 11edition 

scientifique proprement dite, en essayant de suivre dans la limite du possi-

ble 1e processus d'edition. 

c) Les problemes de 1a creation : 1a vocation d'auteur 

Dans le domaine scientifique, on s1est souvent plaint du manque 

d1auteurs. 

Plusieurs causes sont a la base de cette situation : 

. L1absence d'incitations financieres : le marche de 1'edition 

scientifique etant faible, les auteurs potentiels ne trouvent pas d'encoura-

gement pour rediger des ouvrages. 

. Le manque de temps : en effet, depuis 1968, des charges adminis-

tratives sont sous 1 a responsabi1ite des universitaires, qui de ce fait 

n1 ont plus beaucoup de temps pour ecrire. 

. La structure meme de 11enseignement superieur en France qui 
n'incite pas les jeunes universitaires a rediger des ouvrages. En effet, 1a 
redaction d'un ouvrage de base n'est pas prise en compte dans 1 1avancement 
d'un universitaire, qui de ce fait prefere ecrire des articles dans des 

revues specialisees qui ont leur poids dans sa carriere, et qui le font 

connaltre aupres de ses pairs. 

"La redaction par un auteur d'un ouvrage scientifique n'est con-

sideree ni par 11Establishment scientifique ni par ses pairs comme aussi 

importante et aussi significative pour sa carriere que 1a redaction d'arti-

cles dans les periodiques." (1) 

(1) BOURGEOIS (Jean-Manuel) : •- L'edition scientifique frangaise: Politique 
editoriale et role de 1'Etat - In : Le livre scientifique et le livre 

de vulgarisation scientifique en France. OP Cit. 
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La situation actueHe peut etre amelioree par les mesures suivantes : 

- le jugement de 1a carriere universitaire devrait se faire 

non seulement par les travaux de recherche mais aussi par les activites pe-
dagogiques (redaction d1ouvrages de base entre autres) ; 

- un encouragement financier par 1a mise en place d1un systeme 

de droits d'auteurs propre a cette situation ; 

- constitution d'equipes redactionnelles specialisees pour 
remedier au manque de temps des universitaires et a 1a qualite redactionnelle. 

d) Le niveau et 1a qualite de 1a creation 

Les editeurs scientifiques se plaignent souvent de 1a qualite 
redactionnel 1e des manuscrits qu'i1s regoivent. Ceci s'explique en partie 
par 1a part relativement faible accordee a 1a pedagogie dans 11enseignement 
scientifique et dans 1a formation des enseignants en sciences exactes. 

Par ai1leurs, ces memes editeurs se trouvent confrontes a un 
probleme crucial face aux manuscrits qui leur sont remis. En effet, com-

ment juger de 1a valeur scientifique des ecrits qu'i1s regoivent ? N'etant 
pas eux-memes de formation scientifique, ils deleguent leur pouvoir de 
decision de publication ou de non publication a des directeurs de collec-

tions qu'i1s choisissent dans 1e milieu de 1a recherche scientifique. 
Le probleme reste partiellement resolu car les editeurs butent 1a encore 
sur 1a reticence des auteurs scientifiques a faire lire leurs manuscrits. 

Le probleme de comite de lecture dans 1'edition classique ne 
voit pas sa fonction pleinement satisfaite et satisfaisante dans 1'edition 

scientifique pour une double raison : 

- psychologique : le refus ou 1a reticence des auteurs 

scientifiques a faire 1ire leurs manuscrits ; 

- pratique : la nature meme du manuscrit et 1'extreme spe-

cialisation des sciences qui reduit 1e nombre potentiel de lecteurs (dans 

le sens de comite de lecture en edition) capables et susceptibles de juger 
de 1a valeur du manuscrit. 
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e) Les problemes techniques de 1'edition scientifique et technique 

II faut entendre par problemes techniques les problemes lies a 
la production materielle du livre, c'est-5-dire essentiellement des pro-
blemes d1impression. 

Generalement, dans le domaine de 1'edition scientifique, et con-

trairernent a ce qui se passe en litterature generale, quand 1 a decision de 
publier est prise, 1'on sait deja apprecier d'une maniere relativement pre-

cise 1e nombre des tirages a faire, les ventes possibles et un ordre de 
grandeur du prix de revient et par suite du prix de vente de 1'ouvrage en 
question. 

Ceci dit, i1 existe de reelles difficultes d'impression des ou-

vrages scientifiques et techniques dues essentiellement a la presence mas-
sive de tableaux, de diagrammes, de schemas, et surtout de signes et sym-
boles mathematiques. 

La grande variete des symboles et signes utilises pose a 11edi-
teur et a 11imprimeur des problemes tres delicats de mise en page. 

Outre ces problemes de mise en page, la possibilite d1imprimer 

sous-entend 1'existence de machines capables d1imprimer des textes scien-
ti fiques. 

C'est vers 1960 que sont apparues les premieres machines de 

photocomposition capables de traiter des textes mathematiques, 

Comme dans 11industrie en general, la tendance a la specialisation 
s1est imposee dans le domaine de 1'imprimerie. 

"II est certain que dans les annees 30 par exemple 1a plupart 
des imprimeries frangaises savaient composer un texte mathematique. Au-

jourd'hui, je crois que la plupart des imprimeries frangaises ne seraient 

pas capables de composer un livre de mathematiques pour la classe de 
sixieme." (1) 

(1) LISSARAGUE (Jean) : — Les problemes techniques de 1 'edition scientifi-
que frangaise . In : Le livre scientifique et le livre de vulgarisa-

tion scientifique en France, 0P CIT. 
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Les innovations technologiques bouleversantes qui ont touche 
11 imprimerie ont amene les imprimeurs a constamnient renouveler leurs me-

thodes de travail et leur organisation interne, et a faire de grands ef-
forts de reconversion face au materiel qui se demodait rapidement. 

Si les conditions materielles de production se sont ameliorees, 

cela n'a pas amene pour autant une diminution du prix de revient. Les 
raisons en sont : 

- 11augmentation du cout de la main-d'oeuvre, 
- 1a plus courte duree de 11amortissement du materiel 

achete. 

"Un manuel universi taire de 320 pages qui, autrefoi s , aurait ete 

tire a 5 000 exemplaires au moins (...), aurait eu un prix de revient de 

15 francs. Actuellement, en ne le tirant qu1a 3 000 exemplaires, son prix 
de revient passe a 21,80 francs, soit 45 % plus cher." (1) 

Ce sont la brievement quelques problemes techniques de 11edition 
scientifique, qui contribuent, pour leur part, a elever le prix de revient 

des ouvrages scientifiques, ce qui peut constituer une reelle entrave a 
sa .commercialisation. 

f) Le role de 1'Etat 

Plus encore que dans 1'edition classique, la relation entre 1a 

politique editoriale d1une entreprise d'edition et 1a politique gouverne-
mentale en matiere de recherche scienti fique est quasi presente a plusieurs 

ni veaux. 

En effet, qu'est-ce qu1une publication scientifique sinon le 

reflet de 1'etat des recherches en cours, qui sont elles-memes subvention-
nees par 1'Etat. 

(1) LISSARAGUE (Jean) : -- Les problemes techniques de 1'edition scientifi-

que frangaise .In : Le livre scientifique et le livre de vulgarisation 
scientifique en France, 0P CIT. 
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"II est certain que le probleme de 1'edition scientifique est 

lie a celui de 1a recherche dont la publication n'est qu1un sous-produit." (1) 

L'editeur ne peut et ne doit donc pas ignorer la politique scien-
tifique du gouvernement dans 1'elaboration de sa politique editoriale. 

Dans 1a creation d'une collection, ou dans le 1ancement d1une 

revue, i1 doit tenir compte des options gouvernementales et de 1'orienta-
tion de la recherche a 1'echelon national pour avoir la garantie de re-
pondre a un besoin reel. 

L'editeur retrouve aussi la presence de 1'Etat lors de ses re-
cherches d'auteurs, puisque ceux-ci, dans le domaine specifique de 1'edi-
tion scientifique, sont des chercheurs qui travaillent au service de 
11Etat soit dans des laboratoi res, soit dans des centres de recherche 
etatiques ou paraetatiques. 

Enfin, sur un dernier plan de rencontre, 1'editeur scientifique 

rencontre 11Etat-editeur. 

Bon nombre de publications scientifiques emanent d'etablisse-
ments etatiques : ministeres, 1aboratoires et autres. 

Quel qualificatif peut-on donner a cette relation editeur scien-

tifique/Etat-editeur ? Est-ce une relation de complementarite ? Ou est-ce 
une relation de concurrence ? Peut-on envisager les conditions d1une co-

habitation de 1 'edition etatique et de 1 'edition privee ? La-dessus, 
les positions sont assez divergentes, comme le montrent les deux cita-

tions qui sui vent : 

(1) CHODKIEWICZ (Michel) . - Peut-on encore publier en Frangais ? 
In : A Paraftre, n° 2, fevrier 1978, p. 18. 
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"L'editeur scientifique frangais qui aurait trouve un bon sujet 

de publication, puis un bon auteur pour s'y attacher, ne serait pas au 
bout de ses peines. II pourrait en effet se heurter a ce moment-la a 

11Etat-edi teur." (1) 

"Si 1'Etat est devenu editeur, n1est-ce pas pour pallier les 

lacunes de Vedition privee ?" (2) 

Generalement, trois cas de figure peuvent se presenter : 

- VEtat edite sous sa seule responsabi 1 ite ; 

- 1 'entreprise privee prend totalement en charge Vedition 
d1une oeuvre scientifique ; 

- 11 Etat fait i nterveni r Vedition privee dans certains 

secteurs. 

II est souhaitable de voir se tracer clairement les limites de 

11intervention etatique ainsi que celles de 1'edition privee pour le grand 
bien et Vinteret quantitatif et qualitatif des catalogues d'ouvrages 

scientifiques frangais. 

g) La circulation et 1a commercialisation 

La communication scientifique et technique a deux fonctions 

principales : 

- informer les chercheurs, dans des 1aps de temps relati-

vement courts, de Vetat des recherches dans leur propre pays et au-dela 
de ses fronti eres ; 

- transmettre le savoir aux generations futures. 

(1) B0URGE0IS (Jean-Manuel) :•- L 'edition scientifique frangaise : poli-

tique editoriale et role de VEtat . 0P CIT. 

(2) DAUMAS-FLOCCIA (A.) : •- Le livre scientifique et 1e livre de vulga-
risation scientifique en France . 0P CIT. 
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L'edition scienti fique consti tue le relai entre la creation ori-
ginale et son uti1isation par les lecteurs potentiels, par le biais de sa 

commercialisation ulterieure. 

Les deux fonctions de la communication scientifique engendrent 

un certain nombre de contraintes et de choix a faire. 

h) Le choix du support 

La necessite et le desir d'informer rapidement peut amener a opter 
pour 1e periodique plutot que pour 1a monographie, le support audio-

visuel plutot que 1a publication imprimee granhique. 

L1importance quantitative de 1'oeuvre orientera 1e choix vers 
1'article de periodique ou vers 11ouvrage unique. 

La duree de vie potentielle de 11oeuvre et 1'importance even-

tuelle de sa place dans le marche determineront aussi sa nresentation ma-

terielle et son edition 1uxueuse ou ordinai re. 

La commercialisation et 1a circulation proprement dites des ou-

vrages scientifiques et techniques depend en premier 1ieu du marche reel 
et potentiel de ces oeuvres. 

Ce marche est constitue principalement : 

- d'etudi ants , 
- d1enseignants-chercheurs , 

- d'etablissements publics tels que bibliotheques et autres. 

Au niveau etudiant, on constate que leur nombre reste station-

naire depuis quelques annees. La structure actuelle de 1'enseignement su-
/ perieur a diminue du role du manuel d'enseignement universitaire, par la 

creation d'unites de valeur..., le recours relativement massif a la photo-
copie sur lequel nous ne pouvons nous etendre et qui pourtant meriterait 

etude. Tous ces facteurs contribuent a 1a diminution d'achats d'ouvrages 

scientifiques. 



Au niveau recherche, l'on assiste de plus en plus a une moindre 
motivation a constituer des bibliotheques oersonnelles, et a une plus 

grande tentation a demander 1'acquisition de ces ouvrages aux bibliotheques 
et aux centres de documentation des laboratoires et centres de recherches. 

Au niveau des acheteurs collectifs (bibliotheques, centres de 

documentation), la tendance a la baisse des credits accordes ne favorise 
guere 1'activite d'acquisition et de surcroit celle d1ouvrages scientifi-

ques et techniques relativement onereux. La commercialisation des ouvrages 
scientifiques se debat donc dans une contradiction difficile a resoudre : 
d'une oart, 1'etroitesse de son marche, d'autre part, le prix de revient 

relativement eleve qui contraint a vendre cher ; ceci ne favorise donc 

pas une nlus grande fluidite de la circulation de ces ouvrages. 

Le probleme essentiel qui reste de ce fait pose est celui de 

1 'elargissement du marche de Vedition scientifique. Cet elargissement 
se trouve freine par un certain nombre de facteurs que nous avons deja 
signales (inflation des couts de nroduction et regime du controle des 

prix). * 

Neanmoins, des dispositions ont ete prises dont la finalite est 

d'encourager les bibliotheques a acquerir des ouvrages scientifiques , 
par exemple, la taxe sur la renrogranhie qui consiste a consacrer les 

recettes de la photocopie a 1 'achat d'ouvrages scientifiques, 

Dans le droit fi1 de ces dispositions qui visent a ameliorer et 

a faire evoluer Vedition scientifique en France, nous reproduisons dans 

ce qui suit les recommandations du groupe de travai1 "Ouvrages scientifi-
ques et techniques" du Bureau National de 1'information scientifique et 
technique en cooperation avec 1a Direction du livre. Nous soulignons 
particulierement 1a recommandation n° 15 qui met 11 accent sur le role 

des bibliotheques dans ce secteur. 

* La reglementation en vigueur interdit plus de trois reeditions d'un 

meme auteur, 
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- Recommandation n° 1 : Amelioration des statistiques. 

" n° 2 : Developpement d'aides materielles aux auteurs afin 

de susciter la redaction d'ouvrages, notamment 
d'ouvrages scientifiques de synthese. 

" n° 3 : Prospection systematique des auteurs possible en 

relation avec 1a recommandation n° 4. 

" n° 4 : Creation et tenue a jour d'un fichier des 1acunes 

de 1'edition scientifique frangaise. 

II n° 5 : Revision du regime de TVA applicable a la micro-

edition. 

n° 6 : Enquete sur les composantes du prix de vente du 

livre frangais a 1'etranger. 

n° 7 : Poursuite d'une politique dynamique des traductions. 

n° 8 : Revalorisation du statut de traducteur, 

n° 9 : Politique de verite des prix pour 1'edition publique, 

n° 10 : Creation d'une structure de concertation entre 

1'edition publique et privee. 

n° 11 : Publication d'un guide destine aux usaners recen-

sant et decrivant les di fferentes formes d'ai des 
publiques. 

n° 12 : Mise en place d'une procedure d'aide aux ouvrages 

techniques. 

n° 13 : Recherche d'une plus grande efficacite dans 1'at-

tribution des aides publiques. 

n° 14 : Utilisation d'un reseau prive pour la diffusion de 

1'edition publique. 
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Recommandation n° 15 : Augmentation des moyens des bibliotheques pour 

1 'acquisition de livres scientifiques et techni-
ques. 

" n° 16 : Developpement d'une politique de souscription par 

les organismes publics, 

" n° 17 : Reduction des tarifs postaux applicables aux 1i-
vres, 

" n° 18 : Promotion du livre scientifique et technique, 

notamment par les medias et les expositions, 

" n° 19 : Modulations de la politique de sur-remises en 

faveur du livre scientifique et technique. 

" n° 20 : Creation d1un fichier de prospection, classe 
par secteurs scientifiques. 

" n° 21 : Mise a la disposition des usagers d1une informa-

tion commune sur les ouvrages disponibles et a 

parattre. 

" n° 22 : Developpement des expositions-ventes et de 1a 

parti cipation aux grandes manifestations scienti-

fiq ues et economiques internationales. 

" n° 23 : Sensibilisation des fonctionnaires frangais en 

poste a 1'etranger aux problemes du livre. 

" n° 24 : Mise en place de services communs professionnels 

pour 1'exportation du livre (1). 

(1) Les recommandations du B.N.I.S.T. : le rapport Poindron. In : A Paraftre, 

n° 2, fevrier 1978, p. 37. 



2 , 3  LA LANGUE DE LA LITT£RATURE SCIENTIFIO.UE 
ET TECHNIQUE 

La communication scientifique et technique se heurte princi-

palement a un probleme crucial, celui du vehicule linguistique de 

1a production. Nombre de problemes sont poses par 1 'ecrasante predo-
minance de 1a langue anglaise. Les chercheurs ont des positions qui 

oscillent entre la recherche d'une plus grande efficacite par 1'ac-
ceptation de cet etat de fait, et la recherche d'un compromis qui 
donnerait a d'autres 1angues que 1'anglais 1a possibilite de vehiculer 

le savoir. 

Tout chercheur est aujourd1hui amene a publier, pour faire 

connaltre ses ecrits, et pour se faire connaitre aupres de ses pairs;. 
L'acte de publier est pour 1 ui synonyme et revelateur de son activite 
de recherche. Ceci dit, il ne s1agit pas que de publier, encore 

faut-i1 pouvoir etre lu. 

Cest ainsi que beaucoup de chercheurs Europeens, ou d'une 

maniere plus generale, de chercheurs dont la langue materneHe est 
autre que 1'anglais se detournent de leur langue maternelle et redigent 

en anglais pour la garantie d'une plus grande audience. 

A ce propos, nous citons le Professeur Jean Langevin qui 

affirmait : "Depuis 1958, les chercheurs scientifiques des nations 
du continent Europeen abandonnent progressivement leurs langues maternel-
les pour la publication de leurs travaux. Deja, en 1972, la principale 
revue italienne de physique paraissait entierement en anglais, 1'al1e-

mande publiait en anglais plus de 50 % de ses articles, et notre Journal 
de physique 20 %. Cette evolution continue : les numeros parus en 1975 

de ce meme journal contiennent entre 29 et 71 % de leurs articles en 

anglais". (1) 

(1) Intervention du Professeur Jean Langevin lors de la sixieme biennale 
de la langue frangaise organisee en 1975 a Echternacht, au Luxembourg. 



La diffusion de 11information scientifique se fait, dans une 

large mesure en anglais : c'est ce qui ressort d'un rapport de 1'UNESCO 
etabli en 1972 qui "denombrait pour les Etats-Unis 82 405 titres publies 
contre 24 497 pour la France. Loin devant la France, on trouvait 1'URSS, 
puis 1a Republique Federale d'Allemagne, la Prande-Bretagne et le Japon.(l) 

La superiorite de 1a langue anglaise n'est pas un fait purement 

linguistique, car 11importance de 1a 1angue est en etroite relation avec 
le poids politico-economique du pays ou elle est parlee. Elle s'explique 
par la plus grande fluidite du marche de 1'edition anglophone, et par 

la puissance economique des entreprises americaines d'edition. 

Essayons, en guise d'illustration de ce point de vue, de repro-

duire un tableau de 11edition de periodiques scientifiques dans le 
monde en 1972 : 

1972 
Etats 

Unis 

Grande 

Bretagne 

A1 lema-
gne 

Federale 
France URSS Japon 

Autres 

pays 

Nombre 
total 

de 
Perio-
diques 

Math 29,3 3,9 5,5 5,6 28,6 5 22 3 500 

Physique 35,6 7,6 5,2 5,9 17,2 5,5 23 45 267 

Chimie 23,3 7,3 5,3 5,7 26,2 7 20 67 542 

Biologie 
moleculaire 42,1 9,1 5,9 5,9 5,1 4,9: 27 71 110 

Biologie 34,9 7,8 5,5 3,5 9,6 5,8 28,5 5 200 

Industrie 44,8 11,8 6,8 2,1 7,2 4,4 22,9 21 600 

L'Edition de periodiques scientifiques dans le monde 
Nombre Total de titres et pourcentages dans chaque pays (2) 

(1) Peut-on encore publier en Frangais. In : A paraTtre, N° 2, Fevrier 1978, p 
(2) Les periodiques scientifiques. In : A paraitre, N° 5, Octobre 1978, p. 13 
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Ce tableau montre, d1 une part, 1'importance quantitative des 

titres de periodiques dans les disciplines scientifiques (67 542 en 

chimie, 47 267 en physique), d'autre part, 11importance editoriale des 
Etats-Unis dans ce domaine (pourcentage allant de 23,3 % a 44,8 % dans 
toutes les disciplines citees). 

La souverainete de la langue anglaise est aussi largement 

mise en valeur par les chiffres suivants : 

93 % en mecanique (en 1959) 
90 % en astronomie (en 1965) 
75 % en bioloqie (en 1966) 

75 % en biochimie (en 1973) 
56 % en chimie (en 1970) (1) 

La situation se resume par 1'expression que les Anglo-saxons aiment 
a utiliser : "English (is) the "Lingua franca" of science". 

Meme si les chiffres sont relativement anciens, ils ne sont 

pas pour autant depasses, et la situation actuelle n'a pas ete profondement 
modifiee. La domination de la langue anglaise est encore aujourd'hui 

presente, et favorisee par la tendance massive a la traduction de travaux 

etrangers en anglais,par 1a grande qualite des revues scientifiques 

anglo-saxonnes. 

En effet, d'enormes moyens ont ete mis en oeuvre pour la traduction 
systematique de travaux etrangers, ce qui se resume par 1'expression 

''Cover to Cover" et contribue a 1' augmentation de 1 a masse documentaire en 

anglais. 
En fait, le chercheur contemporain, peut par la possession d'une 

seule langue (1'anglais), avoir acces a une large part de la production 
mondiale dans son domaine. 

Prenons uri exemple pour i 11 ustrer ce propos : 

(1) La langue de la publication scientifique : la preponderance de 1'anglais 
et 1a recherche. In : Documentation et bibliotheques, juin 1979, p. 64 



"En pharmacologie, sur les 29 titres proposes, 25 sont rediges 
en anglais. La repartition des pays est la suivante : 17 sont publies 
aux Etats-Unis, 6 en Grande-Bretagne, 1 en Australie, 1 aux Pays-Bas, 

3 en Republique Federale d'Allemagne et 1 en Belgique". (1) 

Pour le chercheur non Anglo-saxon, la question reste posee : 

dans quelle langue doit-i1 publier ? 

La recherche de 11efficacite, d'une plus grande audience et de 
plus grandes chances de notoriete passe par la publication en anglais. 

Cependant, doit-on accepter, comme fait irreversible, le quasi-monopole 

de cette langue ? 

Certaines revues frangaises, pour preserver leur taux de 

diffusion ont eu recours a 1'edition bilingue. D1autres, en publiant l'ar-
ticle dans une des deux 1angues (frangais et anglais), presentent un 

resume systematique dans 11autre langue. 

Une enquete du B.N.I .S.T. montre que 11 le pourcentage moyen 

de diffusion a 11etranger des revues qui possedent des resumes et des 

articles en anglais est plus du double de celui des revues qui publient 
exclusivement en frangais, du moins pour les sciences exactes et naturelles. 

En fait, le probleme de la langue de la communication scienti-

fique et technique partage 1argement 1a communaate scientifique et les 
specialistes de 1 a question. Certains sont d'apres defenseurs de 1a 

langue frangaise et avancent 11argument du risque de 11hegemonie Anglo-
saxone, et du peril de la culture scientifique francophone. D'autres, a 
la recherche d'une plus grande efficacite dans leurs pratiques, preconisent 
d1abord la qualite des travaux de recherches et la valeur intellectuelle 
et scientifique des ecrits, en faisant fi de la langue dans laquelle ces 

ecrits sont rediges, et de la nationalite de leurs auteurs. 

Au niveau officiel, le rapport Boursin a preconise un certain 
nombre de recommandations dont nous citerons celles concernant 1a 1angue 
(ce rapport concerne essentiellement les periodiques scientifiques : 

(1) La lanque de 1a publication scientifique : 1 a preponderance de 1'anglais 
et 1a recherche. In : Documentation et bibliotheques, Juin 1979, p. 64 
Precisions toutefois que la dite revue cite une analyse faite par 
Eugene Rarfield. 
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X Dans les revues de niveau local ou national, seul 1'emploi 
du frangais doit etre tolere. 

X Dans les revues frangaises de niveau international, une 
certaine proportion cTarticles ecrits en langues etran-
geres (dans la langue de 11auteur) est admissible ; le 
resume en anglais doit etre systematique. 

X Dans les revues internationales ou le frangais est admis, 
son emploi par nos chercheurs doit etre exige. 

X Dans les revues etrangeres ou le frangais n'est pas admis, 
la publication des manuscrits de nos auteurs se fait dans 
la langue exigee par 1a revue mais elle s'accompagne d' une 
publication en frangais, sous une forme eventuellement 
ramassee, de 1'essentiel des resultats. 

X L'aide a la traduction en frangais de revues de haut 
niveau publiees dans des langues non comprises de nos 
chercheurs. 

X L'experience sur deux revues frangaises de niveau international 
d'une publication simultanee des articles en deux langues 
soit en un meme fascicule, soit en deux editions separees. (1) 

Cet ensemble de recommandations concernant la langue des 
publications du Rapport Boursin semble vouloir repondre au double souci 
d'utilisation optimale de la langue frangaise pour vehiculer la communication 
scientifique et technique, et d'ouverture a la recherche scientifique 

etrangere, condition vitale a la survie et a 11avancement de la recherche 
a 11 interieur des frontieres nationales. 

(1) Recommandations du Rapport Boursin, citees par "A paraftre", N° 5, 
Octobre 1978, p. 18 
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2 , 4  UNE FACETTE DE LA C0MMUNICATI0N SCIENTIFIQUE 

ET TECHNIOUE I LA VULGARISATION SCIENTIFIQUE 

"La science est im monopole aux mains des riches. EZle 

exalut le peuple.. 

Flaubert, Bouvard et Pecuchet (1) 

L1on parle beaucoup, depuis quelques temps, de vulgarisation 

scientifique, ce moyen de communication entre la science et la societe 
en general. Michel Rouze definit la vulgarisation scientifique et 
technique comme suit : 

"La vulgarisation scientifique et technique est un discours 

sw la science et/ou la technique3 exterieia' au cadre scolaire ou 

universitaire, et destine soit a des ncm-speciaUstes3 soit a des 

s p e c i a l i s t e s  d ' a u t r e s  d o m a i n e s  q u e  l a  d i s c i p l i n e  c o n c e r n e e " .  ( 2 )  

Les deux fonctions principales de la vulgarisation scientifique 
sont d'une part 11adaptati on a un envi ronnement technique en mouvance, 

d1 autre part 1 a promotion sociale. 

En effet, dans les societes actuelles, s'est creee une "ideologie 

de la competence" (du moins dans les plus industriellement avancees parmi 
elles) ; les capacites de 11individu sont appreciees par le savoir 
scientifique qu'il a accumule. 

Par ailleurs, dans les societes democratiques, le droit au 
savoir est theoriquement admis, tout comme le sont le droit a la sante 

(1) Cite par Baudoin Jourdant, "Les problemes theoriques de la vulgarisation 
scientifique", these de 3eme cycle en psychologie, Universite Louis Pasteur, 
Strasbourg, 1973. Source : Argus, Volume 9, N° 5-6, Septembre-Decembre 1980, 
p. 162 

(2) ROUZE (Michel) - Peut-on etre vulgarisateur ? ou : Comment est-on vulga-
risateur ? In : le livre scientifique et le livre de vulgarisation scien-
tifique en France, 0P CIT 
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ou 1'egalite devant la loi. En outre, 11usage qui est fait de 1a science 

(nous n'en discuterons pas les divers qualificatifs qui lui sont accordes, 
car la n'est pas notre propos) entralne des implications importantes 

dans la vie quotidienne de 11homme. 

Toutes ces donnees expliquent la presence d'un besoin social 

de savoir. 

Or, entre le besoin de savoir, et sa satisfaction reelle, 
il y a une distance a parcourir. 

La vulgarisation scientifique procure-t-elle un savoir reel ? 
La est 1a question. Les positions sont disparates et le debat demeure 

ouvert. Se partagent les reponses a cette question les adversaires de 
la vulgarisation scientifique et les partisans de celle-ci. 

Baudouin Jurdant precise que "paxmi les decouvevtes soientifiques 

eertaines font 1'objet d'ime oorrmmioation au pi>ofane3 d'autves pas". 

Deja, sur 1e plan de la forme, 1e choix qui est fait de ce qui est considere 
comme communicable au public 1arge, de ce qui ne 1'est pas est a 1a 1imite 
de 1a censure. 

Sur le plan du fond, i1 est considere qu1aucune pratique scienti-
fique ne peut naitre de 1a consommation de 1a vulgarisation scientifique, 

puisque cette pratique scientifique n'a jusqu'ici qu'un seul moyen : 1a 

pedagogie et 1'enseignement. 

Dans 1e meme sens, Roger Caratini declare impossible la vulgari-
sation scientifique en precisant qu'e11e ne peut proceder que par 11appro-

ximation et par image. II affirme que : "La vulgarisation scientifique, 

telle qu'on la pratique aujowd'hui3 donne d& ~la science une vision cavi-

catuvale et fausse (—). En second Heu, la Vulgarisation ne donne de 

la science qu'une vision incomplete (...). En tvoisieme lieu, elle chevche 

a mettve en evidence ce qui est le plus spectaculaive". (1) 

(1) CARATINI (Roger)•- Le partage de 1a science et ses limites. In : le 
livre scientifique et le livre de vulgarisation scientifique, OP CIT 
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On peut en quelque sorte (tout en respectant Vavis personnel 
de chacun des adversaires de la vulgarisation scientifique, car chacun 

a ses criteres d'appreciation propres) resumer la situation telle que la 
saisissent les adversaires de la vulgarisation scientifique par 1'expres-

sion de Philippe Roquepl0 : "La vulgarisation saientifique et technique, 

loin de reduire l'ecart entre "le savant" et "l'ignorant"3 ne ferait 

que l'elargir et accroitre le sentiment de frustation du second", 

Pour les partisans de la vulgarisation scientifique, il s1agit 

avant tout d'en definir les objectifs de depart. La vulgarisation scien-
tifiaue et technique ne vise pas a maitriser une technique ou un domaine 

du savoir, pour en arriver a une etape de creation ou d'action sur 
1 'environnement. Elle vise a faire une description de ce savoir, de ses 
acquis dans le but de situer 1'impact de 1a science et des techniques sur 
la vie de 1'homme et le futur de 11humanite. 

Pour Michel Rouze, les regles essentielles de la vulgarisation 
scientifique sont les suivantes : 

- recherche et stimulation de 1'interet du lecteur 
- clarte du langage, eliminant au maximum le jargon des sciences 

- rigueur intellectuelle, excluant les distorsions confortables, 
1a presentation dogmatique de la science. 

Pour sa part, il considere qu'ainsi congue, la vulgarisation 
scientifique est un mode de communication parfaitement operatoire et efficace. 

La 1itterature de vulgarisation ainsi que les emissions de 

vulgarisation (televisees ou autres) peuvent contribuer a modifier le 
comportement du public vis-a-vis de la science, a la delivrer de son 
ghetto. Elles peuvent creer chez lui le desir de valoriser le travai 1 du 

chercheur, au grand benefice de la recherche qui commence a souffrir du 
manque de credits. 

L'impact social de la vulgarisation scientifique n'est plus 

a demontrer, elle a en effet joue un role social important, particulie-
rement au 19eme siecle. En fait, le terme de vulgarisation scientifique 

est apparu en 1864 (le fait de repandre dans le grand public des con-
naissances scientifiques). II s1inscrivait alors dans le cadre d'une 

ideologie positiviste et scientifiste, caracteristique de 1'epoque. 
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Un autre volet du debat sur la vulgarisation scientifique 
concerne le role du vulgarisateur scientifique. 

Quel doit en etre le profil et la formation ? 

La necessite merne de sa presence est debattue, appuyee par les 

uns, remise en cause par les autres. A ce propos, les avis sont encore 
partages. Les uns estiment que la communication scientifique doit passer 

par 1'intermediaire du vulgarisateur, passerelle entre le savant et le 

public. Le savant n1ayant ni le temps, ni les capacites redactionnelles 

pour le faire. 

D'autres pensent que la presence du vulgarisateur est ambigue, 

et que c'est au savant, dont le role n'est pas que theorique, mais aussi 
social, de transmettre son savoir. Ce contact direct, semblerait, aux 

yeux de certains, plus fecond. 

La situation actuelle est un amalgame des deux constats, et 

les propositions faites quant a cette question seraient d'une part, 

11institution en derniere annee d'etudes dans les grandes ecoles de 
recherche d'une option "ecrivain scientifique" qui donnerait au chercheur 

en plus de sa formation scientifique propre, une certaine maltrise des 
techniques redactionnelles, d'autre part une invitation aux journalistes 
et ecrivains de vulgarisation de suivre pendant une annee au moins un 
enseignement scientifique theorique avec application dans des travaux 
pratiques. 

Apres cette tentative d'approche theorique du probleme de 

la vulgarisation scientifique, nous nous proposons maintenant, sur 
un plan plus pratique, d'examiner les resultats d'une enquete faite en 

France pour le compte du Bureau National de 11Information scientifique 

et Technique (BNIST), et menee par deux chercheurs : Jean-Frangois BOSS 
et Jean-Noel KAPFERER. (1) 

(1) On peut lire a ce sujet : BOSS (Jean-Frangois) et KAPFERER (Jean-Noel)•-
Le public et la vulgarisation scientifique et technique. In : Le Progres 
scientifique, N° 190, Sep-Oct. 1977, pp 2-44 
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Qu'attend le public de la vulgarisation scientifique ? II 
attend en premier lieu d'etre informe, de prendre connaissance de 
Vexistance de certains phenomenes, de voir se cultiver en lui 1e gout 
du savoir, 1a curiosite. II attend d'e11e, qu'e11e redresse en sa faveur 
1e rapport entre lui et les deteneurs du savoir (relation medecin-patient 

a titre d'exemp1e). 

Le public fait de sa relation avec 1a vulgarisation une 

relation plus affective qu'intellectuelle, c'est-a-dire qu'i1 attend 
d'e11e une economie de 1'effort. Ce qui explique le role relativement peu 

important accorde au livre de vulgarisation, car 1a lecture presuppose au 
prealable un certain effort. 

Les centres d'interet des frangais en matiere de vulgarisation y 

ont ete classes d'apres 1'enquete comme suit : 

- la recherche medicale 
- la nature 

- 1a relation de 1'individu avec les autres 
- les sujets de types technologiques. 

Mais dans tous les cas, ce sont rarement les fondements theoriques 

des travaux et decouvertes qui sont recherches, mais plutot les implications 
dans 1a vie pratique. 

En ce qui concerne les medias de transmission de 1a vulgarisation 

scientifique, i 1 s sont classes comme suit : "La television occupe evidem-

ment 1a premiere place, suivie par les hebdomadaires ou mensuels. Vient 
ensuite la presse quotidienne. Le livre arrive en tete du peloton de 
queue : 70 % des frangais reconnaissent n'avoir jamais 1u de livres de 

vulgarisation scientifique ou tehchnique. Viennent ensuite expositions, 
musees, radios". 

L'enquete du B.N.I.S.T. a ete congue pour etre a 1a base de 
1'elaboration d'une politique en matiere d'information scientifique et 

technique. 



Tout en ayant certainement les limites de toute enquete 
sociologique de ce genre, elle a neanmoins le merite de pouvoir etre 

a 1a base de reflexions plus approfondies sur 1e probleme de 1a 
vulgarisation scientifique pour tous ceux que 1 a question concerne, 
principalement editeurs (reflexion sur de nouveaux creneaux dans 

1'edition scientifique), vulgarisateurs (mission et formation) et 
bibliothecaires (meilleure connaissance des besoins des utilisateurs 

en ce domaine). 

Le probleme de la vulgarisation scientifique est un probleme 

autour duquel les debats sont assez fervents, tout comme 1'est celui 
de la science elle-meme et de 11usage qui en est fait. Certains preci-
seraient a ce propos, et d'ai11eurs a juste titre, que l'on ne peut 

plus desormais faire la distinction entre la science et son usage, et 
qu'actue11ement, c'est precisement 1'usage de la science qui cree la 
science. En effet, la recherche scientifique mobi1ise des moyens humains 

et financiers considerables. Elle ne peut se faire sans credits. Or, 
ces credits sont alloues suivant les optiques et les options politiques 

des pouvoirs en place. Si la recherche nucleaire a autant evolue, 
c'est primordialement a cause de 11 usage militaire qui en est fait. 
Cest la tout le dilemne de la Science et de sa communication. 
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TROISIEME PARTIE 

LA LITTERATURE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

DANS LES BIBLIOTHEQUES DE LECTURE PUBLIO.UE : 

ETUDE DE DEUX CAS : 

- LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE LYON LA PART-DIEU 

- LA BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE D'INFORMATION 
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3, L_A. LITTERATURE SCIENTI FIO.UE ET TECHNIQUE 

DANS LES BIBLIOTHLOUES DE LECTURE PUBLIQUE 

La constitution de fonds scientifiques dans les bibliotheques 

de lecture publique, ainsi que 1e role educatif de ces bibliotheques 
dans 1a diffusion des connaissances scientifiques ont ete soulignes 
depuis deja vingt cinq annees, au cours des reunions de 1 a section 

des petites et moyennes bibliotheques de 1'Association des bibl iothecai res 

frangais (A.B.F.). (1) 

P1us recemment, en 1978, une enquete a ete menee aupres des 

bibliotheques publiques (plus exactement aupres des adherents de la 
section des bibliotheques publiques de 11A.B.F. pour essayer d1etudier 

1 a constitution des fonds scientifiques de ces bibliotheques. 

Les resultats de cette enquete (du moins les reponses regues 
aux di fferents auesti onnaires envoyes), ont montre une grande diversite 

dans le^situations : le nombre d1ouvrages scientifiques par rapport 
a 1a totalite du fonds est compris entre 1 % et 10 %. II en est de 
meme pour la variation du pourcentage de ces ouvrages dans les acquisi-

tions annuelles. 

Le nombre d'ouvrages de vulgarisation scientifique par 
mille habitants va de 1 a 8. Le nombre de prets varie entre 1 et 5 selon 

les bibliotheques. Pour ce qui est des acquisitions, le choix est 

generalement fait par le personnel de la bibliotheque, i1 est rarement 
fait appel a des specialistes. 

Deux tendances se dessinent vis-a-vis de la constitution de 

ces fonds scientifiques : si les uns sont favorables a une telle initiative, 

(1) Voir a ce propos la communication de Jean Hassenforder, le 20 mars 1961 
dans le bulletin d1information de 1 'Association des bibliothecaires 
de France, n° 37, mars 1962 
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et menent une politique dynamique dans ce sens, d'autres sont moins 
motives, et certains vont meme jusqu1 a affirmer que cette tache est 
du ressort du centre de documentation du Lycee Technique (une reponse 

aussi categorique a ete enregistree). 

Plusieurs raisons peuvent etre citees pour expliquer cet 

etat de fait dont deux assez importantes : 

- 1a formation, le plus souvent, litteraire des bibliothecaires 
renforce la tendance a acquerir surtout des ouvrages en 
sciences humaines. 

- 1'edition frangaise actuelle offre plus de choix dans 
les sciences humaines que dans les sciences pures et 
techniques. 

A ce propos d'ailleurs, les bibliothecaires ont manifeste 
leur souhait de pouvoir disposer d'une production plus diversifiee, 
et d'etre mieux informes sur le plan de la qualite de 11information, 

de la production editoriale frangaise dans ce domaine. C'etait la un 
bref brossage de la situation telle qu'elle apparaissait a travers 

cette enquete en 1978. 

Qu'en est-il aujourd'hui en 1985 ? 

Cest ce que nous nous proposons de tenter d'etudier dans 
cette troisieme partie de notre travail. 

Evidemment, nous n'aurons pas une description globale de 

la situation telle qu'elle se presente dans le secteur de la lecture 

publique en entier, cela depasse les possibilites materielles de cette 

recherche, neanmoins, nous essayerons, par une etude de cas specifique, 
de donner un ordre de grandeur (toutes proportions gardees) des pratiaues 
actuelles. Les resultats eventuels auxquels nous aboutirions ne peuvent 

en aucun cas etre projetes sur d'autres etablissements, car il existe 
une extreme diversite dans les situations qui ne faci1ite pas toujours 

les etudes comparatives. 

Notre choix a porte d'une part sur la Bibliotheque Municipale 

de la Part-Dieu a Lyon, pour son importance dans le site culturel lyonnais, 
et pour 1'importance des moyens materiels et humains dont elle a pu 

beneficier jusqu1ici, et d'autre part sur la Bibliotheque publique d'infor-
mation qui constitue une experience originale qui ne manque pas d1interet. 



3,1 LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE LA PART-DIEU - LYON 

( 1 )  

L'origine de la Bibliotheque Municipale remonte au 17eme siecle. 
Elle est rendue publique en 1765. Depuis 1911, la bibliotheque centrale 

etait installee dans 1'ancien Archeveche : Bibliotheque de Saint-Jean. 
A partir de 1959, elle joue le role de bibliotheque centrale par rapport : 

- aux bibliotheques d1arrondissement 
- aux bibliobus. 

Le probleme de 1 'exiguite de 1 'espace se fait vite sentir 

et la necessite de construction de nouveaux locaux devient une preoccu-

pation majeure. Le choix porte en definitive sur la construction d'un 
nouveau et spacieux batiment. Son implantation correspond bien au role 
qui 1ui est devolu, car se situant en pleine agglomeration, elle est 
aisement accessible pour les autres agglomerations lyonnaises par la 

presence d'une infrastructure routiere importante, et la bonne desserte 

en moyens de transport communs. 

Les travaux de construction commencent le ler aout 1969 
(le projet ayant ete soumis par le Maire de Lyon au Consei1 Municipal 

en 1967). L'ampleur du projet est a la hauteur de 1a volonte de doter 
Lyon d'une bibliotheque municipale a 1a mesure de son importance. 

La conception des fonctions qui a ete a la base de la reali-
sation de ce projet a donne la repartition suivante (nous la reproduisons 

integralement) : 

(1) Pour les donnees constituant cette partie, se reporter a la brochure 
"La Bibliotheque Municipale de Lyon". 
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Conservation 
Etude 

Pret 
Animation 

Services interieurs 

silo a livres (17 etages) 12 000 m r-
6 salles de travail 2 850 m^ 

r 

4 salles (discotheque inclus) 1 650 m 
(salles expositions, conferences) 875 m 

- Bibliotheque 
- Informatique municipale 

700 m 
1 000 m2 

L'ensemble du batiment, qui comprend, outre ce qui vient d'etre 

enumere, des locaux techniques et les circulations a une superficie 

totale de 27 000 m^. 

C'est en 1973, que 1a bibliotheque est transferee dans ses 

nouveaux locaux a la Part-Dieu. 

En 1983, on denombre 13 annexes pour les adultes, 11 pour les 

enfants et 2 bibliobus. 

La Bibliotheque Municipale de 1a Part-Dieu a pour role : 

- d'assumer 1'organisation, le fonctionnement et le 

developpement du reseau urbain de lecture publique 

- d'assurer une fonction documentaire par son fonds de 

"reference" dont 1'exploitation se fait uniquement par 
consultation sur place. 

- d'assurer la conservation du fonds ancien (anterieur a 
1 800, 200 000 volumes) et celle du patrimoine editorial 
de 1a region. Cette tache ne se limite pas a la collecte 

des documents, mais consiste egalement en 1'organisation 

d'une salle et d'un service de documentation regionale. 

- d'assumer une fonction d'animation et un role experimental 

par 1'introduction de nouveaux services et activites 

susceptibles de s'etendre par la suite dans les annexes. 
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En ce qui concerne son organisation administrative, 1a 

bibliotheque et ses annexes dependent de 1a Vi11e de Lyon. Son budget 
fait partie du budget municipal, et les mesures qui 1a concernent sont 

prises par 1e Consei1 Municipal. 

LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE LA PART-DIEU EN CHIFFRES 

Collections 

Livres : a 1a Part-Dieu 900 000 
dans les annexes 300 000 

Manuscrits 9 000 
Incunables (imprimes avant 1501) 1 000 
Estampes 20 000 

Photographies (fonds regional) 2 500 
Cartes et plans 2 000 
Disques -adultes 14 000 

-enfants 3 000 

Acquisitions annuelles 

Livres entre 60 000 et 70 000 

(toutes bibliotheques) 

Periodiques 2 000 titres 

Prets a domicile en 1982 

60 000 emprunteurs dont 16 000 enfants 
1 150 000 prets de 1ivres dont 330 000 enfants 

120 000 prets de disques dont 7 000 enfants 



Personnel en 1983 

255 agents dont : 

services communs 
section etudes 
lecture publique 

45 a temps plein, 
76 a temps plein, 

103 a temps plein, 

2 a temps partiel 

7 a temps partiel 
22 a temps partiel 

Budget 1982 

. Depense totale 42 500 000 F 

. Subvention de 1'Etat 6 300 000 F 

La Bibliotheque Municipale de 1a Part-Dieu, veritable pari 

il y a quelques annees, se situe actuellement parmi les premieres 
bibliotheques frangaises et d1Europe. 

Son succes a diverses raisons dont principalement son emplace-

ment geographique dans 1a ville, 1a richesse de ses collections, 1'agrement 

de ses salles et 1'etendue du service rendu. 

Le role de formation continue qu'e1le joue, sa fonction documen-

taire dans les domaines scientifiques et techniques et le fonds regional, 
la 1ie de maniere de plus en plus etroite a 1 a vie socio-economique de 

1a ville. Elle represente une bonne i11ustration de 1'effort consenti 
en faveur de 1 a lecture publique en France depuis les annees soixante dix. 

II est a ce propos regrettable d'apprendre que, en pleine 
periode d'essor pour cette bibliotheque, 1e Conseil Municipal de Lyon, 
prend la decision de diminuer de 16 % 1e chapitre "fournitures" de 1a 

bibliotheque, chapitre sur lequel se realisent les achats de 1ivres 
(cette diminution se place dans le cadre de tout un ensemble de restric-
tions budgetaires que 1e Conseil a decide dans 1e domaine culturel. 

Dans 1e meme sens, 1 'aide de 1'Etat n'a cesse de decroltre 

depuis 1982 (a titre d'exemp1e, en 1982, la ville augmentait son budget 
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a 34,2 mi11ions, 1'Etat donnait un million pour les investissements 
et 5,4 millions pour le fonctionnement). (1) 

La consequence de cet etat de fait est evidemment 1a menace 
de plusieurs projets que 1a bibliotheque se proposait de 1 ancer dans 
un futur proche, a un moment ou le nombre de frequentations connait 

une augmentation certaine, et des resultats assez satisfaisants. 

Mais le probleme ne se situe pas au niveau de la Bibliotheque 

Municipale de 1 a Part-Dieu elle-meme. C'est 1a tout le probleme de 
la lecture publique en particulier et de la culture en general, et 

de leurs positions respectives dans les preocupations politiques de 
tout pays. 

(1) GRAVILLON (Paul) - Bibliotheque Municipale de Lyon : le coup de 
frein budgetaire. In : Le progres, Avril 1985 
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3,2 BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE LA PART-DIEU : 
CONSTITUTION DU FONDS SCIENTIFI^UE ET TECHNIQUE : 

ETUDE DES STATISTIQUES D'ACQUISITION 

Pour les acouisitions d'ouvrages scientifiques et techniques 

a la Bibliotheque municipale de la Part-Dieu, on utilise principale-
ment, comme outil de travail, les bibliographies courantes : "Livres 
Hebdo" et la "Bibliographie de la France", plus rarement des depouil-
lements de revues specialisees. 

L1Office de nouveautes (1) offre pour sa part, pour les 
1ivres de vulgarisation, un choix d'ouvrages recents. Dans ce domaine, 

les acquisitions se font d'une maniere plus accentuee en vulgarisation 
medicale, psychanalyse de pointe et agronomie. 

Les achats sont faits principalement par voie de commande 

chez un 1ibraire lyonnais : "La Librairie CAMUGLI", titulaire du 

marche pour cette specialite. II arrive cependant, et en proportion 

relativement importante (plus qu'en 1itterature), que certains achats 
se fassent directement aupres de 1'editeur. 

Les acquisitions portent presqu'exclusivement sur des 

ouvrages frangai s, ou des ouvrages de 1angue frangai se. Le secteur 

des usuels est assez developpe. II faut signaler, par ailleurs, que 

les collections d'ouvrages scientifiques et techniques necessitent 
un travail important de recollement, d'une part a cause des disparitions, 

et d'autre part, pour detecter les editions anciennes. 

(1) L1Office de nouveautes est un accord entre la bibliotheque et un 
fournisseur, concernant le depot temporaire d'un nombre determine 
d'ouvrages, avec possibilite de choix et de retour en cas de refus. 



BIBLIOTH£QUE MUNICIPALE DE LA PART-DIEU : 
CONSTITUTION DU FONDS SCIENTIFIQUE ET TECHNIOUE 

ETUDE DES STATISTIOUES D'ACQUISITION 
(1) 

L'etude a porte sur des statistiques couvrant une periode 
de 10 ans : de 1975 a 1985 (premier trimestre). Les differents 

domaines sont codes de la maniere suivante : 

01 Bibliographie 
10 Philosophie 
20 Religion 
30 Sociologie 

32 Politique 
33 Economie 

34 Droit 
37 Ensei gnement 
39 Ethnologie 

40 Linguistique 
44 Documentation regionale 
50 Sciences pures 

61 Medecine 
62 Techniques 
70 Beaux-Arts 
72 Urbanisme 
80 Litterature 

90 Histoire 
91 Geographie 

92 Biographies 
94 Histoire de Lyon 

(1) Les statistiques fournissent le nombre d'exemplaires. II n'existe 
pas de statistiques sur 1e nombre de titres. Cependant, pour le 
fonds "Etude", le nombre d'exemplaires est equivalent ou a peine 
"superieur" au nombre de titres. 
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Nous nous sommes interesses aux secteurs 50, 61 et 62. 

Les acquisitions sont faites au benefice des annexes et des 

differents services de la centrale, c'est ce qu'on appelle les affec-

tations codees elles-meme comme suit : 

01 ler arrondissement 

02 2eme " 
03 3eme 
04 4eme 11 

05 5eme " 
06 6eme " 

07 7eme " 
08 7eme " 
09 9eme " 
10 La Duchere (LDCS) 

11 St Rambert (SR) 
12 La Duchere (LDCA) 

13 Etude (E) 
14 Usuels de bureau (USB) 
15 

16 Fonds collectif (c) 

17 Fonds zero (FD) 
18 Fonds de pret (EP) 
19 Information generale (IG) 
20 Fonds d'attente 

21 Condition des soies (CS) 
22 Saint Rambert (RP) 
23 Gerland (GR) 

Nous avons principalement travaille sur les statistiques 

d'acquisition de la bibliotheque centrale (hors annexes) et plus 
particulierement sur : le fonds lecture publique, le fonds d'Etude, 
1a salle de pret et la salle d'information generale. 



AFFECTATION ! LECTURE PUBLIQUE 

ANNEE 50 61 62 TOTAL 
QUANTITES 

TOTAL 
MONTANTS 

ANNEE 
: QUANTITES MONTANTS QUANTITES MONTANTS QUANTITES MONTANTS 

TOTAL 
QUANTITES 

TOTAL 
MONTANTS 

1975 : 1 199 42 865,40 933 29 887,66 888 28 380,21 
3 020 101 132 1975 : 1 199 42 865,40 933 29 887,66 888 28 380,21 

37 000 1 168 117,95 

1976 45 
Erre 

1 185,44 
ur de 

27 
trait< 

1 150,59 
iment 

15 558 
87 2 893 1976 45 

Erre 
1 185,44 

ur de 
27 

trait< 
1 150,59 

iment 
15 558 

1 853 54 507 

1977 1 167 56 356,61 1 070 42 348,91 972 45 553,13 
3 209 144 257 1977 1 167 56 356,61 1 070 42 348,91 972 45 553,13 

40 914 1 721 490 

1978 1 379 90 746,76 1 008 50 794,20 1 764 84 624,99 
4 151 226 164 1978 1 379 90 746,76 1 008 50 794,20 1 764 84 624,99 

42 592 1 903 833 

1979 785 67 134,49 495 25 232,06 1 018 58 691,00 2 298 151 057 1979 785 67 134,49 495 25 232,06 1 018 58 691,00 
30 037 1 482 582 

1980 853 54 951,72 527 25 795,47 609 47 807,29 
1 989 128 553 1980 853 54 951,72 527 25 795,47 609 47 807,29 

' 25 301 I 588 161 

1981 695 59 708,28 683 37 565,94 1 022 69 253,49 2 400 166 526 1981 695 59 708,28 683 37 565,94 1 022 69 253,49 
31 111 2 332 638 

1982 1 000 76 217,82 581 33 696,26 1 331 104 032,05 2 912 213 945 1982 1 000 76 217,82 581 33 696,26 1 331 104 032,05 
44 085 2 883 549 

1983 1 024 80 183,07 851 45 099,56 1 475 192 047,23 3 350 317 329 1983 1 024 80 183,07 851 45 099,56 1 475 192 047,23 
38 713 2 405 762 

1984 1 017 80 850,23 754 51 210,64 578 101 309,57 2 349 233 369 1984 1 017 80 850,23 754 51 210,64 578 101 309,57 
37 002 1 947 972 

1985 
du 1/01 
au 30/04 

223 20 086,73 318 21 050,31 848 69 690,53 

1 389 110 826 1985 
du 1/01 
au 30/04 

223 20 086,73 318 21 050,31 848 69 690,53 
14 213 810 691 

<_r 
--•J 



AFFECTATION ! FONDS D^ETUDE 

ANNEE 50 61 62 T0TAL 
QUANTITES 

TOTAL 
MONTANTS 

ANNEE 
QUANTITES MONTANTS QUANTITES HONTANTS QUANTITES MONTANTS 

T0TAL 
QUANTITES 

TOTAL 
MONTANTS 

1975 221 11 235 94 5 589 218 10 234 754 27 058 1975 221 11 235 94 5 589 218 10 234 
5 509 234 396 

1976 4 
Erre 

142 
ur de 

3 
trai t 

231 
ement 

11 489 23 862 1976 4 
Erre 

142 
ur de 

3 
trai t 

231 
ement 

11 489 
316 24 529 

1977 223 17 624 133 9 862 245 16 452 683 43 938 1977 223 17 624 133 9 862 245 16 452 
3 154 232 565 

1978 396 25 814 189 14 589 387 25 553 1 110 65 948 1978 396 25 814 189 14 589 387 25 553 
4 277 307 565 

1979 340 24 480,49 307 20 491,95 537 49 560,85 1 184 94 531 
1979 340 24 480,49 307 20 491,95 537 49 560,85 

10 200 737 051 

1980 454 34 275 309 19 297 558 48 212 1 321 101 784 1980 454 34 275 309 19 297 558 48 212 
9 229 689 630 

1981 11 n 'existe pas de statistiques pour cet te annee 1981 11 n 'existe pas de statistiques pour cet te annee 

1982 418 33 516,45 381 44 780,39 695 67 165,69 1 494 145 461 
1982 418 33 516,45 381 44 780,39 695 67 165,69 

11 195 1 049 429 

1983 525 46 805,71 461 39 179,93 951 102 186,98 1 937 1 246 224 
1983 525 46 805,71 461 39 179,93 951 102 186,98 

12 759 188 172 

1984 401 43 379,07 484 41 845,95 1 052 90 995,74 1 937 176 220 
1984 401 43 379,07 484 41 845,95 1 052 90 995,74 

12 153 1 087 947 

1985 
01 + 02 

+ 03 
93 9 841,31 108 11 323,73 256 23 962,89 457 45 127 1985 

01 + 02 
+ 03 

93 9 841,31 108 11 323,73 256 23 962,89 

2 885 249 572 

U O 



AFFECTATION SALLE DE PR§T 

ANNEE 
50 61 62 TOTAL TOTAL 

MONTANTS ANNEE QUANTITES MONTANTS QUANTITES MONTANTS QUANTITES MONTANTS QUANTITES 
TOTAL 

MONTANTS 

1975 718 21 829,97 741 21 239,91 505 12 109,34 1 964 55 177 
1975 718 21 829,97 741 21 239,91 505 12 109,34 

25 724 657 928 

1976 45 
Erre 

1 185,44 
ur de traite 

27 
men t 

1 150,59 15 558,00 87 2 893 
1976 45 

Erre 
1 185,44 

ur de traite 
27 

men t 
1 150,59 15 558,00 

1 853 54 507 

1977 * 720 24 933,56 776 24 332,60 551 20 630,07 2 047 69 895 
1977 * 720 24 933,56 776 24 332,60 551 20 630,07 

29 614 918 811 

1978 670 27 520,44 631 23 363,17 1 009 38 304,97 2-310 89 187 
1978 670 27 520,44 631 23 363,17 1 009 38 304,97 

28 939 1 034 392 

1979 179 10 499 100 5 826 263 15 965 542 32 290 
1979 179 10 499 100 5 826 263 15 965 

4 357 257 758 

1980 236 14 927 128 7 511 240 16 456 604 38 894 
1980 236 14 927 128 7 511 240 16 456 

4 814 330 019 

1981 188 10 933 129 6 577 250 16 077 567 33 587 
1981 188 10 933 129 6 577 250 16 077 

4 320 341 652 

1982 160 11 143 97 5 463 257 19 214 414 35 820 
1982 160 11 143 97 5 463 257 19 214 

4 868 367 525 

1983 199 18 785,15 134 7 824,13 297 23 942,83 630 50 551 
1983 199 18 785,15 134 7 824,13 297 23 942,83 

4 910 355 583 

1984 204 14 319,81 143 7 562,20 449 36 915,85 796 58 796 
1984 204 14 319,81 143 7 562,20 449 36 915,85 

5 561 324 034 

1985 j 63 5 494,02 46 3 172,27 174 14 239,97 
283 22 905 

1985 j 63 5 494,02 46 3 172,27 174 14 239,97 2 233 146 315 



AFFECTATION : SALLE D'INFORMATION G£N6RALE 

ANNEE 
50 61 62 TOTAL TOTAL 

MONTANTS ANNEE QUANTITES MONTANTS QUANTITES MONTANTS QUANTITES MONTANTS QUANTITES 
TOTAL 
MONTANTS 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 63 3 738 31 2 412 134 9 053 
362 

1 148 
15 203 
80 942 

1980 50 3 528 16 625 60 3 949 
126 
910 

8 102 
71 976 

1981 47 3 033 33 1 604 86 4 500 
252 
890 

9 137 
81 631 

1982 42 3 302 53 3 072 156 11 254 
251 

1 295 
17 628 
96 292 

1983 23 1 507,09 64 2 958,29 120 8 810,02 
207 

1 061 
13 275 
77 219 

1984 26 1 965,76 70 4 282,96 130 7 160,44 
226 

1 040 
13 407 
82 537 

1985 14 1 657,88 26 1 843,90 79 8 088,49 
119 
585 

11 588 
49 053 
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COMMENTAIRE 

En lecture publique, 1e nombre d'ouvrages scientifiques 

et techniques achetes annuellement est de 1 000 en moyenne pour les 
sciences pures, de 760 pour la medecine et de 1 100 pour les techniques. 

Pour le fonds d'etude, la moyenne annuelle d'achat est de 

370 pour les sciences pures, de 290 pour la medecine, et de 580 
pour les techniques. 

En salle de pret, cette moyenne est de 400 pour les sciences 

pures, de 300 pour la medecine et de 430 pour les techniques. 

En salle d'information generale, elle est de 40 pour les 
sciences pures, de 45 pour 1a medecine, et de 95 pour les techniques. 

En 1975, et dans le secteur lecture publique, le total des 

ouvrages achetes dans les sections 50-61-62 etait egal a 3 020 / 37 000 

(total general d'achat) ce qui representait 8,16 % dans 1a totalite 

des acquisitions. 

En 1984, le total des sections 50-61-62 dans le meme secteur 
etait de 2 349 / 37 002 (total general d'achat) ce qui representait 

6,35 % dans la totalite des acquisitions. 

Nous remarquons une augmentation extremement faible, sur 
les neuf annees d'exercice, du nombre de volumes d'ouvrages scientifi-

ques et techniques achetes. Par contre, au niveau des montants, ceux 
reserves aux sections 50-61-62 accusent une hausse sensible. Ceci 

pourrait s'expliquer par Vinflation des prix d'ouvrages scientifiques 
et techniques. 
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Cette analyse globale en terme de moyenne ne peut reellement 

pretendre a cerner avec exactitude 1 'evolution, en nombre de volumes 

et en montants, des acquisitions scientifiques et techniques. Cette 
evolution dans un sens ou dans 1'autre a souvent des raisons intrin-
seques a 1'organisation et aux decisions internes a la bibliotheque. 
Nous signalons a titre d'exemple , toujours dans le meme secteur, 

1'annee 1978 qui se detache visiblement des autres annees par une 
augmentation nette du nombre de volumes acquis dans les trois sections 

50-61 et 62. 

En ce qui concerne le fonds Etude , nous notons une faible 

augmentation dans les trois sections 50-61 et 62. Les acquisitions 
sont plus axees sur les techniques que sur la medecine et les sciences 

exactes. 

Dans la salle de pret, par contre, nous remarquons une 

diminution nette du nombre d'ouvrages acquis pour les trois sections 

particulierement pendant les annees 1983 et 1984. 

Dans la salle d'information generale, la presence d'ouvrages 
des sections 50-61 et 62 est presque derisoire allant de 26 a 130 

en 1984. 

D'une maniere generale, le taux d'acquisition pour les trois 

sections scientifiques prises isolement ou ensemble reste tres faible 

par rapport a la globalite des acquisitions, et par rapport aux 
acquisitions en 1itterature, en beaux-Arts, en histoire et en Documen-

tation Regionale. 
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Les trois courbes precedentesse rapportent au secteur de 1a 

lecture publique. 

Elle mettent en relief 1'evolution tres peu cernable des 
acquisitions dans les sections 50-61 et 62. 

Nous notons le detachement visible de 1'annee 1978, particuliere-

ment pour les sections 50 et 62, avec une montee tres nette des courbes. 

Au cours de 1'annee 1983, les acquisitions, pour les 3 sections, 

ont egalement connu une certaine hausse par rapport aux autres annees. 
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CLRCULATION DU FONDS SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
DE LA BIBLIOTH&QUE MUNICIPALE DE LA PART~DIEU : 

£TUDE DES STATISTIQUES DE PR£T 

Pour etudier la circulation des ouvrages scientifiques et 

techniques a 1a bibliotheque municipale de 1a Part-Dieu, nous avons 

pris comme terrain d'investigation la salle de pret. Nous ne 
pouvions etudier cette circulation au niveau du fonds Etude, puisque 
la consultation de ce fonds se fait sur place, et il n'y a jusqu'ici 

jamais eu de statistiques sur la question. 

Dans le temps, nous avons limite cette etude aux annees 

1979, 1981 et 1984, assez representatives dans 1'ensemble. 

1979 

DESIGNATION NOMBRE TOTAL 
DE PRETS POURCENTAGE TAUX DE ROTATION 

GLOBAL 

Biographie 3 844 4,21 3,8 

Generalites 1 048 1,14 5,9 

Philosophie 7 748 8,49 5,0 

Religion 2 225 2,43 3,3 

Sciences sociales 14 209 15,58 3,4 

Linguistique 622 0,68 2,9 

Sciences exactes 4 367 4,78 4,3 
Techniques et sciences 
appliquees 8 245 9,04 6,1 

Arts et "loisirs 14 256 15,63 4,4 

Litterature 18 157 19,91 3,7 

Histoire et Geographie 16 450 18,03 4,1 

Nombre total de prets dans toutes les disciplines 91 195 

Nombre total de documents au fichier 19 205 

REPARTITION DES PRETS SUIVANT LES 
DISCIPLINES EN 1979 



REPARTITION DES PRETS SUIVANT LES 
DISCIPLINES EN 1981 

DESIGNATION NOMBRE TOTAL 
DE PRETS POURCENTAGE TAUX DE ROTATION 

GLOBAL 

Biographie 4 071 3,14 3,3 

Generalites 1 026 0,79 4,5 

Philosophie 10 880 8,39 5,0 

Religion 2 756 2,12 2,9 

Sciences sociales 20 482 15,81 3,5 

Linguistique 948 0,73 2,8 

Sciences exactes 5 670 4,37 4,2 

Techniques et scTences 
appliquees 11 149 8,60 5,9 

Arts et loisirs 21 837 16,85 4,7 

Litterature 28 200 21,76 4,1 

Histoire et Geographie 21 374 16,49 4,1 

Nombre total de prets dans toutes les disciplines 129 544 

Nombre total de documents au fichier 31 913 

1QQ. REPARTITION DES PRETS SUIVANT LES 
1322 DISCIPLINES EN 1984 

DESIGNATION NOMBRE TOTAL 
DE PRETS POURCENTAGE 

fAUX DE ROTATION 
GLOBAL 

Biographie 

Generali tes 3 697 1,83 6,7 

Philosophie 15 667 7,78 5,7 

Religion 4 084 2,03 3,2 

Sciences Sociales 32 227 16,02 4,1 

Linguistique 1 836 0,91 4,5 

Sciences exactes 8 187 4,07 4,7 

Techniques et sciences 
annli ouees 

16 914 8,40 6,4 

Arts et loisi rs 33 353 16,58 5,0 

Litterature 50 598 25,15 4,6 

Histoire et Geographie 32 652 16,23 4,5 

Nombre total de prets dans toutes les disciplines 201 153 

Nombre total de documents au fichier 43 462 
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SCIENCES EXACTES TECHNIQUES ET SCIENCES 
APPLIQUEES 

Annee 
Nombre 
total de 
prets 

Pourcenta. 
Taux de 
rotation 
global 

Nombre 
total de 
prets 

Pourcenta. 
Taux de 
rotation 
global 

1979 4 367 4,78 4,3 8 245 9,04 6,1 

1981 5 670 4,37 4,2 11 149 8,60 5,9 

1984 8 187 4,07 4,7 16 914 8,40 6,4 

EVOLUTION DES PRETS EN SCIENCES EXACTES ET 
TECHNIQUES ET SCIENCES APPLIQUEES 

II ressort des tableaux precedents que le nombre de prets 

en sciences exactes et techniques augmente visiblement : 1 303 prets 
en plus en 1981 par rapport a 1979 et 2 517 prets en plus en 1984 

par rapport a 1981 pour les sciences exactes. 

Le nombre de prets est plus eleve en techniques et sciences 

appliquees, qu'en sciences exactes dans une proportion presqu'egale 
au double. 

Le taux de rotation global en techniques et sciences appliquees 

est superieur a celui des sciences exactes. D'une maniere generale, les 
pourcentages de prets en sciences et techniques restent relativement 
faibles par rapport a ceux d'histoire et de geographie, litterature, 
arts et loisirs et sciences sociales. 

Ceci dit, i1 est important de souligner que malgre ces pourcen-

tages faibles, le taux de rotation global des ouvrages scientifiques 

et techniques n'en est pas pour autant affaibli. 

A titre d'exemple, en 1984, le pourcentage de prets en 1itterature 
est de 25,15 %, son taux de rotation global n'est que de 4,6. Pour la 

meme annee, le pourcentage de prets en techniques et sciences appliquees 
est de 8,40 %, tandis que son taux de rotation global est de 6,4. 
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Ne perdons pas de vue les statistiques d'acquisition citees plus 

loin qui montraient un taux d1acquisition plus faible dans les sections 

500 et 600. 

Le nombre de prets relativement faible en sciences et techniques 

pourrait s'expliquer par 1'offre relativement faible de tels ouvrages 
(le taux de rotation global des ouvrages 500 et 600 qui se maintient 

malgre tout dans une bonne position confirme ce point de vue). 

Par ailleurs, et en ce qui. concerne les lecteurs eux-memes, i1 

n'existe pas de statistiques nous permettant de determiner avec precision 
qui lit quoi, et par consequent d'arriver a cerner la population d'utilisateurs 
des ouvrages scientifiques et techniques. II existe des statistiques 

globales par age, categories socio-professionnelles et par sexe. 

Globalement, i1 est a noter que les principaux utilisateurs 

de la bibliotheque municipale de la Part-Dieu sont des etudiants et 
eleves : 9 187 inscrits et actifs soit 47,67 %; viennent ensuite les 

employes de bureau et de commerce : 2 205 soit 11,44 %, des professeurs : 1 065 
soit 5,52 %, des services medicaux et sociaux : 1 066 soit 5,53 %, les sans 

profession : 963 soit 4,99 % ... 

Ceux qui sont ages de 18 a 25 ans sont aussi les principaux 
uti1isateurs de cette bibliotheque : 8 672 actifs ce qui correspond a un 

pourcentage de 44,99 % (ceci rejoint la forte proportion d'etudiants 
et eleves puisqu'on a generalement ce statut entre 18 et 25 ans). (1) 

Sans pouvoir affirmer avec certitude que les principaux 
utilisateurs d'ouvrages scientifiques et techniques sont des eleves-

etudiants, par analogie a la forte proportion de leur frequentation de la 
bibliotheque, nous pouvons neanmoins emettre 1'hypothese qu1i1 y a une 
forte probabi1ite que les utilisateurs d'ouvrages des sections 500 et 600 

appartiennent a cette categorie socio-professionnelle. 

(1) Tous les chiffres cites concernant les lecteurs sont des statistiques 
de Tannee 1984 
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LE FONDS D'OUVRAGES SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES 

A LA BIBLIOTH&QUE PUBLIQUE D'INFORMATION 

NOTE INTRODUCTIVE - PRESENTATION DE LA BIBLIOTHEQUE 

Cest en decembre 1969 que le President de la Republique, 

a 1'epoque Georges Pompidou, propose la construction d'un centre 
culturel sur le plateaude Beaubourg. Le projet incluait la 
bibliotheque publique d'information. Le decret portant creation 

de la BPI date du 27 janvier 1976 : c'est un etablissement public 
national a caractere administratif dote de la personnalite civile et 

de 1'autonomie financiere. 

La bibliotheque est encyclopedique, ouverte a tous sans 

formalite d'acces. Ses collections sont multi-media et classees par 
sujets. L'acces libre des lecteurs aux collections est un principe 
de base. L'exploitation de son fonds se fait uniquement par consulta-

tion sur place. 

Constitution du fonds (1) 

Le fonds se compose de livres, de periodiques, de micro-

documents, de documents sonores, de films et de diapositives. 

Les livres 

Leur nombre est de 360 000 volumes se repartissant dans les 

differentes disciplines comne suit : 

(1) La description du fonds correspond a son etat en 1983 



70 

Generalites 0 12 000 
Philosophie 1 20 000 

et Religion 2 
Sciences Sociales 60 000 
et juridiques 3 

Sciences 5 
et techniques 6 50 000 

Arts, jeux et 
loisi rs 7 60 000 

Langues et 1itterature 8 100 000 
Histoire et geographie 9 60 000 

Les periodiques 

En 1982, la bibliotheque est abonnee a 2 100 titres de 

periodiques vivants dont environ 30 % sont etrangers. 

Les micro documents 

La bibliotheque possede (toujours en 1982) 18 000 bobines 

de 30 metres en matiere de microfilms, et 63 000 micro fiches. 

Les documents sonores 

15 000 disques et cassettes concernent la 1itterature, la 

religion, 1'histoire... mais surtout la musique (80 %) car ils sont 

un complement indispensable aux ouvrages de partitions. 

Les films 

1 800 films documentaires recents, frangais et etrangers de 

court et long metrage. 
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Les di apositi ves 

200 000 diapositives regroupees en "dossiers d1images" i11ustrant 

un theme. 

Tous ces documents sont recenses dans des catalogues mis a 

la disposition du public : 

- catalogue auteurs et titres anonymes 
- catalogue matieres 

- catalogue topographique. 

Par ailleurs, la BPI a des espaces specifiques qui sont : 

- la mediatheque de langues 

- 1'espace musique 
- 1a salle d'actualite 
- la bibliotheque des enfants. 

Signalons finalement que 1a BPI est dotee d'un service 

Etudes et recherche ce qui constitue une experience unique en France. 
Ce service est charge d'eva1uer 1'activite de la bibliotheque, les 
demandes et les pratiques de son public. 

La BPI constitue une experience exceptionnelle, avec un taux 

de frequentation assez eleve : jusqu'a 14 103 personnes par jour en 

moyenne. 
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CONSTITUTION DU FONDS SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE DE LA BPI 

La Bibliotheque publique d1information (BPI) acquiert 

1'essentiel de 1'edition frangaise en matiere de vulgarisation 

scientifique et technique. Elle acquiert egalement des manuels 
scolaires et des manuels d'enseignement superieur de premier et 

deuxieme cycle. 

Pour ce qui est des ouvrages tres specialises, elle en 
acquiert dans la mesure ou 11ouvrage constitue une synthese et 
fait le point sur 1a question traitee. Le critere de selection au 

niveau des achats est beaucoup moins le degre de specialisation de 

1'ouvrage que la maniere dont est exposee la problematique : si 

11ouvrage presente le point sur 1'etat des connaissances, i1 est 
susceptible d'avoir un public de non specialistes relativement large. 

L'essentiel des acquisitions porte sur des ouvrages frangais 

ou de langue frangaise. 

Les ouvrages etrangers sont essentiellement en Anglais. 
Au depart, ils constituaient 10 % du fonds global. Puis, ce taux a 
baisse pour atteindre 5 a 6 % actuellement. Ce sont soit des monographi 

specialisees, soit des ouvrages historiques, soit des monographies 

regionales, soit finalement des ouvrages portant sur des generalites 
scientifiques (pour lesquels on ne trouve pas d'equivalents en frangais 

Les disciplines qui sont extremement consultees sont ce qu'on 

pourrait appeler les disciplines de base : 

- les mathematiques 

- la physique 

- la chimie 
- la medecine. 
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Viennent ensuite les disciplines d'application : 

- 11astronomie d'amateurs 

- les sciences de la terre 
- la botanique et la zoologie 

- le batiment 
- 1'electronique 

- 1'informatique 

- 1 'agriculture 

- la vie pratique 
- les transports particulierement 1'automobile. 

En matiere d'information scientifique et technique a la BPI, 
10 % des utilisations vont vers 1'audio-visuel. 

En ce qui concerne les periodiques, 11 % du budget (Abonnement 
et reliure) pour 1'annee 1982 ont ete reserves a la classe 5 et un peu 

plus de 22 % a la classe 6, ce qui correspondait a 734 000 F pour les 

deux sections. 

En 1985, 1 030 000 F et 150 000 F sont reserves aux abonnements 

et a la reliure dont une subvention du CNL de 20 000 francs. 

Pour ce qui est des acquisitions proprement dites d'ouvrages 

elles se font a 1a BPI suivant une repartition en quatre grands groupes : 

groupe A classe 800 
groupe B Classes 100, 200 et 300 

groupe C Classes 000, 500 et 600 
groupe D Classes 700 et 900 

Le groupe C, objet de notre etude est lui-meme subdivise en 

plusieurs sous-groupes. 

L'etude a porte sur les budgets d'equipement et de fonctionnement 
des annees 1980,1981, 1982,1983, 1984 et sur le budget previsionnel de 

1'annee 1985. 
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Pour toutes ces annees, nous avons retranche les sommes 
affectees a 1 a classe 000 ce qui nous a permis d'avoir les chiffres 

propres aux classes 500 et 600. 

L'etude n'a pas porte sur les micro-documents, supports 
pourtant importantsdans la politique documentaire de 1 a BPI, car 

toutes les statistiques le concernant sont des statistiques globales 
par support sans distinction thematique aucune. Nous etions donc dans 
1'impossibilite de fournir des donnees specifiques aux classes 500 et 600. 

*i 

ANNEE N0MBRE DE 
TITRES 

N0MBRE DE 
V0LUMES BUDGET POURCENTAGE PRIX MOYEN 

DU VOLUME 

1980 172 943,60 17,57 

1981 1 353£ 1 532£ 179 921,70 23,2 114,86 

1982 2 407 2 649 411 892,30 15,5 155,00 

1983 1 967 2 207 336 660 15,4 153,00 

1984 2 566 2 970 504 342 17,7 134,00 

1985 440 000 17,9 

TABLEAU 0'EV0LUTI0N DES ACQUISITI0NS 

D10UVRAGES SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES 
A LA BPI 

Commentaire du tableau 

Rema rg ue s _ g re 1 imi n a 1 re s 

Le mode de calcul des credits jusqu'en 1981 reposait sur la 

separation des chiffres du budget d'equipement et ceux du budget de 

* 1 Les nombres de titres et de volumes pour 1981 sont ceux acquis sur le 
budget d'equipement. Par contre, le montant est global pour les deux 
budgets. 
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fonctionnement, raison pour laquelle a titre d'exemple pour 1'annee 1981, 
nous avons le nombre de titres et le nombre de volumes pour le budget 
d'equipement et pas le nombre de titres et de volumes global pour le 

fonctionnement et 1'equipement comme c'est le cas pour les autres annees. 

Pour 1'annee 1980, n'ayant pu obtenir le nombre de volumes 

(inexistant sur les statistiques fournies), nous n'avons pas pu calculer 
le prix moyen du volume. Pour 1'annee 1985, le budget etant previsionnel 
(pour toutes les autres annees, les chiffres sont effectifs) nous ne 

pouvions fournir le nombre de titres et de volumes, ni calculer le prix 
moyen du volume. Par ailleurs, pour 1985, le chiffre avance correspond 
aux previsions. Dans la realite, le chiffre reel est superieur au chiffre 

prevu, grace aux remises accordees par ses fournisseurs a la BPI. 

D'une maniere generale, on remarque dans ce tableau une augmentation 

graduelle des montants accordes aux acquisitions scientifiques et techniques. 
La diminution enregistree en 1983 par rapport a 1982 paraft faire partie d'une 

diminution generalisee car le pourcentage lui ne diminue pas, mais 

demeure presque egal a celui de 1'annee precedente. 

En general, le pourcentage accorde aux acquisitions scientifiques 
et techniques se stabilise entre 17 et 18 % du budget de la totalite des 

acquisitions. 

L'annee 1981 se detache du reste par un pourcentage relativement 

eleve malgre un montant relativement faible. Ceci trouve sa justification 
dans le fait qu'i1 y a eu cette annee la une diminution du budget des 

acquisitions en general, mais le taux des acquisitions scientifiques s'est 

maintenu par rapport au reste, car, a 1'epoque, 1a BPI etait consideree 
conme Tune des rares bibliotheques dans le genre pouvant fournir un 

service de ce niveau la, donc on a pu faire prevaloir le principe d'un 
bon niveau d'acquisition d'ouvrages scientifiques. 

La derniere remarque sur ce tableau concerne le prix moyen 
du volume, prix que nous calculons en divisant le montant total d'une 

rubrique par le nombre de volumes achetes dans cette meme rubrique. L'on 
note une certaine diminution en 1984 par rapport a 1982 et 1983. Cette 
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diminution pourrait avoir entre autres explications une floraison 
d'un certain secteur scientifique en cette annee la, a savoir le secteur 
de la micro-informatique qui a permis de trouver sur le marche des 

ouvrages relativement peu chers (aux alentours d'une moyenne de 
quatre vingt dix francs). C'est ce qui aurait contribue a faire baisser 
le prix moyen du volume pour cette annee. 



LA CIRCULATION DU FONDS SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE DE LA BPI 

Rappelons qu'a la bibliotheque publique d1information, le 

pret a domicile n'existe pas. 1'exploitation de tout 1e fonds 

documentaire se fait par consultation sur place avec un acces libre 

du lecteur au document. 

La nature meme du service rendu par la BPI ne permet donc 
pas de mesurer le taux de rotation et Tutilisation des documents. 

L1acces libre au document, puis le rangement non automatique 

de celui-ci apres usage rendent mal aisee toute tentative d'etude de 

1'exploitation du fonds par les utilisateurs. C'est d^ailleurs le point 
toujours mal eclaire dans toutes les enquetes faites jusqu'ici par 
le service Etudes et Recherche de la bibliotheque. 

Neanmoins, il est possible de determiner par des tableaux 
de statistiques croisees que telle categorie de lecteurs utilise tels 

documents. Ce sera 1'objet de ce qui suit. 

Nous ne pouvons exploiter les donnees des enquetes sans passer 

en revue en premier lieu la composition socio-professionnelle du public 

de la BPI, car sans cela, un probleme de terminologie se poserait. 
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COMPOSITION SOCIO-PROFESSIONNELLE DU PUBLIC DE LA 
BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE D'INFOPMATION 

REGROUPEMENT 
SIMPLIFIE 
PAR NIVEAU 

Classes 
Superieures 

9,4 % 

Classes 
Moyennes 

12,2 % 

GRILLE DE RECUEIL DES CATEGORIES 
SOCIO-PROFESSIONNELLES (CODE INSEE) 

00 Agriculteurs exploitants 
10 Salaries agricoles 

Patrons ;de Tindustrie et du commerce 

21 Industriels 
.22 Artisans 
23 Patrons pecheurs 

„26 Gros commergants 
.27 Petits commergants 

Cadres moyens 
.40 Instituteurs 

.41 

42 
43 

.44 

Employes 

51 Employes de bureau 
53 Employes de commerce 

Ouvriers 
60 Contremaitres 
61 Ouvriers qualifiees 

63 Ouvriers soecialises 

0,2. 

0,3 

0,2. 
0,5 

Professions liberales et cadres 
superieujrs 

.30 Professions liberales 1»7_ 

.31 Professeurs 3,2-
„32 Professions liberales et 1,2 

scienti fiques 
.33 Ingenieurs 
.34 Cadres administratifs 1,5-

superieurs 

Professions intenectuelles 
diverses 
Services medicaux et sociaux 
techniciens 

0,6. 

1,6. 

1,5 
2,7 

Cadres administratifs moyens 2,6 

3,8 
1,1 

0,2 

1,8 

0,4 

REGROUPEMENT PAR 
CATEGORIES 

SOCIALES 

Classes 
dominantes 
—5 % 

Couches 
intellectuelles 
des classes 
moyennes 

8,6 % 

Couches 
techniques 
et administratives 
des classes 
moyennes 

6,8 % 

Classes 
populaires 



Classes J 
populaires 

8,9 % ' 

65 Mineurs 
66 Marins 
67 Apprentis ouvriers 
68 Manoeuvres 

0,1 
0,3 

Personnels de service 
0,1 

V 

70 Gens de maison 
71 Femmes de menage 
72 Autres personnels de service 1,1 

Autres cat§gories 
80 Artistes 

.81 Clerge 

.82 Armee et police 

1,9. 
0,L 
0,4 

Personnes rion actives 
90 Chdmeurs 
91 Eleves 

Etudiants 
92 Militaires du continent 

93 Ouvriers agriculteurs 
94 Retraites des affaires 
95 Retraites secteur public 
96 Retraites secteur prive 
97 Autres personnes non actives 

de moins de 17 ans 
98 Autres personnes non actives de 

17 S 64 ans 1,7 
99 Autres personnes non actives 

de 65 ans et plus 1,1 

NR 0,9 

4,5 

7,1 
62,9 
0,5 

0,1 

0,5 
0,2 

8,9 % 

X 
xiy 

Chomeurs 4,5 

Etudiants et 
eleves 60 % 

retraites 1,8 % 

- autres 3,5 % 

100 % 

Les informations sur les professions ont ete codees selon 

les 36 categories socio-professionnelles de TINSEE. (1) 

Dans ce qui suit, nous allons nous interesser specifiquement 
aux uti1isateurs et a 1'utilisation des sections 500 et 600. 

(1) Toutes les donnees concernant la composition socio-professionnelle 
de la BPI sont tirees d'un document manuscrit de J-F Barbder-Bouvet, 
responsable a 1a section Etude et Recherche de la BPI. 
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% V 
15,2 

% H 
100,0 

18,9 

6,2 

9,7 

5,5 

16,6 

7,6 

14,2 

8,2 

15,9 

62,7 

11,7 

3,4 

11,1 

1,2 

18,6 

4,1 

13,2 

1,3 

TABLEAU DE CROISEMENT DE L'UTILISATION 
DU FONDS DES SECTIONS 5 ET 6 PAR 
CATEGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE (1982) 

Lecture du Tableau : 

La lecture des statistiques croisees se fait de la maniere 
suivante : 

Prenons Texemple de 1 a premiere colonne : 

- sur 100 lecteurs appartenant a la classe dominante, 

il y a 18,9 % qui utilisent la section 5/6 

- sur 100 utilisateurs de la section 5/6, 6,2 % sont 
des lecteurs appartenant a la classe dominante. 

Les conclusions que nous pouvons tirer a la vue de ce tableau 

sont que le pourcentage d'uti1isation du fonds scientifique et technique 
le plus eleve est celui se rapportant aux scolaires et etudiants : sur 
100 utilisateurs de la section 5/6, 62,7 % appartiennent a cette categori 
II se detache tres visiblement du reste des pourcentages. Ces derniers, 

tout en etant tous relativement tres faibles presentent une certaine 
variete : assez eleve pour la classe populaire, tres faible pour les 
retrai tes et chomeurs. 

s 

(1) BARBIER-BOUVET (J-F). - Sociologie du public de la bibliotheque de 
Beaubourg, a paraitre en octobre 1985 
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Ceci dit, en faisant une lecture verticale de ce tableau, 
nous remarquons, a titre d'exemple pour la categorie scolaires et etudiants, 

que sur 100 lecteurs appartenant a cette categorie, seulement 15,9 

utilisent la section 5/6. Ce qui revient a dire, que si le fonds d'ouvrages 
scientifiques et techniques est utilise, i 1 Vest surtout par des 

scolaires et etudiants, mais que cette categorie exploite relativement peu 
la section 5/6. 

COTE DES 

LIVRES 

ACHEVEES 

Sup. -
ACHEVEES 
Sup. + 

BAC 
ou 

moins 

SUP SUP 
+ NR 

SCIENCES 
EXACTES 

EFF 
% V 
% H 

13 
2,/ 
6,> 

18 
7.1 
9.2 

50 
4,8 

25,8 

91 
5,5 

47,1 

46 
8,1 

23,9 

6 
6,4 
3,1 

MEDECINE 
EFF 
% V 
% H 

12 
2,E 

11,E 

15 
6,0 

14,6 

23 
2,2 

22,4 -

50 
3,1 

48,9 

30 
5,2 

28,7 

0 
0 
0 

TECHNIQUES 
EFF 
% V 
% H 

20 
4,-

12,2 

20 
7,8 

11,8 

53 
5,1 

32,2 

67 
4,1 

40,8 

41 
7,1 

24,6 

4 
4,3 
2,5 

VIE 
QUOTIDIENNE 

EFF 
% V 
% H 

4 
0,E 

13,C 

2 
0,8 
7,0 

12 
1,1 

39,0 

14 
0,9 

47,9 

3 
0,5 
9,6 

1 
1,1 
3,6 

SCIENCES 
OCCULTES 

EFF 
% V 
% H 

9 
1,£ 

20 ,C 

6 
2,4 

14,0 

19 
1,9 

45,2 

15 
0,9 

35,2 

8 
1,3 

17,4 

1 
1,0 
2,2 

TABLEAU DU NIVEAU D'ETUDE SELON LE STATUT 

(1) % V signifie pourcentage vertical 
% H signifie pourcentage horizontal 
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Lecture du Tableau 

Prenons un exemple pour les sciences exactes : 

Le cas de ceux qui ont fait des etudes superieures et qui les 
ont achevees : 

- sur 100 lecteurs qui ont acheve des etudes superieures 
7,1 % utilisent le fonds des sciences exactes 

- sur 100 lecteurs en sciences exactes, 9,2 % sont des 
personnes ayant acheve les etudes superieures. 

L'on note a la lecture de ce tableau, que parmi les personnes 

ayant acheve leurs etudes, peu utilisent le fonds scientifique et 
technique : le pourcentage ne depasse jamais dans tous les cas 7,8 %. 

Le pourcentage d'utilisation le plus eleve est celui des 

lecteurs qui sont encore en cours d'etudes, plus particulierement de 

scolaires et etudiants (Bac et moins, et etudes superieures et moins). 

Ce qui rejoint parfai tement ce qui a deja ete dit precedemment. 

Ceux qui ont acheve des etudes superieures, utilisent plus 

le fonds en sciences exactes medecine et techniques, que celui se 
rapportant a la vie quotidienne et aux sciences occultes. 

Par contre ceux qui ont acheve des etudes inferieures au niveau 

d'enseignement superieur, ont plutot tendance a exploiter le fonds 

en sciences occultes, vie quotidienne et techniques, un peu plus que la 
medecine et beaucoup plus que les sciences exactes. 

Ce que nous avons avance concernant 11uti1isation du fonds 
scientifique et technique a la bibliotheque municipale de la Part Dieu 
rejoint en gros la situation a la Bibliotheque publique d'information : 

les consommateurs les plus importants en nombre de la 1itterature 
scientifique et technique dans les bibliotheques de lecture publique 
sont les scolaires et etudiants. Ceci trouve ses raisons probablement 

dans la forte frequentation de cette categorie des bibliotheques 
publiques. 



3 . 3  

EVALUATION DU ROLE DE LA BIBLIGTHEQUE MUNICIPALE 

DE LYON PART-DIEU ET DE LA BIBLIOTHEQUE 

PUBLIQUE DZINFORMATION DANS LA TRANSMISSION DE 

L'INFORMATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

Dans cette partie, nous nous proposons d'eva!uer les roles joues 

par la bibliotheque municipale de Lyon Part-Dieu et de la bibliotheque pu-
blique d1 information dans la transmission de Tinformation scientifique 

et technique par une methode appelee methode de ORR. 

II s1agit pratiquement de proposer une liste de documents choi-

sis pour etre representatifs du domaine (ici les sciences et techniques) 
et de mesurer le degre de couverture de 1a liste par les bibliotheques 

concernees sur 1e plan de 1a fourniture du document. 

Nous nous sommes restreints a un seul support d'information, a 

savoir le periodique, car celui-ci demeure jusqu'ici 1e support privile-
gie de 11information scientifique et technique. L'etude peut etre etendue 

a d1autres supports comme 1'ouvrage ou le document audio-visuel, mais con-

trainte de temps obligeant a choisir un seul support, nous avons oriente 
1'etude sur le periodique scientifique et technique. 

La liste proposee est tiree de 1'ouvrage "Les periodiques a 

11intention des bibliotheques publiques" (1) dans son edition de 1985, 
particulierement ses sections scientifique et technique, qui constituent 

a notre avis un echanti11on assez representatif de ce que devrait posseder 
une bibliotheque publique en matiere de periodiques scientifiques et 

techniques. 

Nous presentons dans ce qui suit 1a liste proprement dite, 

ainsi que les resultats et les commentaires eventuels. 

(1) BETHERY-LOREE (Annie) et Alii . - Les periodiques : guide a Vintention 

des bibliotheques publiques, 2e ed. - Paris, Editions du Cercle de la 

Librairie, 1985, pp. 157-193. 
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Titre du periodique 
Bi bliotheque 

publique 
d'information 

BMPD 

Apres-demain : informer et debattre sur la 
recherche et Tinnovation 

X N n 

AFIS : Cahiers de 1'Agence Frangaise d'in-
formation scientifique, dir. de publ. 
Michel ROUZE 

X N 

L1Argonaute : en direct sur les sciences / 
Ligue Frangaise de Tenseignement et de 
Teducation permanente ; dir. de publ. 
Rene GODARD 

N N 

pa m1interesse / Dir. Axel GANZ ; red. 
Jean-Pierre SERGENT N N 

Comptes-rendus de 11Academie des Sciences : 
1a vie des sciences / Institut de France, 
Academie des sciences ; dir. Robert COURRIER 
et Paul GERMAIN 

X N 

Courrier du CNRS / Dir. Goery DELACOTE X X 

Impact, science et societe / UNESCO ; dir. 
Jacques RICHARDSON X X 

Pour la science : edition frangaise de Scien-
tific American / Societe pour la science ; 
dir. Max BROSSOLET 

X X 

Scientific American / Red. Gerard PIEL X X 

La Recherche / Dir. Claude CHERKI X X 

Revue d'histoire des sciences et de leurs ap-
plications / Centre international de synthese 
section d'histoire des sciences ; dir. 
Suzanne DELORME 

X X 

(1) 

BMPD : Bibliotheque Municipale de la Part Dieu 

La croix indique la disponibilite du titre, la lettre N sa non-
disponibilite 
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Titre du periodique BPI BMPD 

Revue du Palais de 1a Decouverte / Dir. et 
red. Michel HULIN X X 

Science / American Association for the Advan-
cement of Science X N 

Science et Vie / Dir. Michele BRANDENBURG X X 

Sciences et Avenir / Dir. et red. Paul CEUZIN X X 

Sciences et Techniques : pour la revolution 
de 1'intelligence / Societe des ingenieurs et 
scientifiques de France ; dir. publ. Jean 
LE PELTIER 

X N 

Bulletin de 11Association des professeurs de 
mathematiques de 1'enseignement public : de 
1a maternel1e a 1'universite / Association 
des professeurs de mathematiques de 1'ensei-
gnement public ; dir. publ. PauTLouis 
HENNEQUIN 

X N 

ELEUSIS : problemes de logique / Dir. publ. 
Jean-Frangoi s VERDON N N 

Journal of recreational mathematics / Editor 
Joseph MACHADY X N 

Le Nouvel Archimede / Association pour le 
developpement de la culture scientifique ; 
dir. Y. GRIMALDI 

N N 

L'Astronomie : Bulletin de 1a societe astrono-
mique de France / Societe astronomique de 
France ; dir. Gerant Bernard CLOUET 

X X 

Ciel et Espace / Association Frangaise d'as-
tronomie ; dir. Pierre KOHLER X X 



85 

Titre du periodi que BPI BMPD 

Sky and Telescope / Editor Leif J. ROBINSON X N 

Bulletin de 1'Union des Physiciens / Union 
des Physiciens ; dir. publ. et red. D. MAURAS N N 

BIOFUTUR : Le mensuel europeen de biotechno-
logie / Dir. publ. Jacques ROBIN N N 

Informations Chimie / Dir. Jacques LUCAS X N 

MER : L'autre territoi re / Dir. publ. 
Benedict DONNELLY N N 

Mineraux et fossiles : le guide du collec-
tionneur / Red. Pierre ESCALIER DES ORRES X X 

Monde et mineraux : mineralogie, paleontolo-
gie / Dir. publ. et red. Anne VOILLAU N N 

SPELUNCA / Federation frangaise de speleo-
logie ; dir. publ. Lucien GRATTE X X 

Sciences naturelles et techniques agricoles 

X X 
Amenagement et Nature : information inter-

discipiinaire intermtionale, revue de 11 en-
vironnement / Association pour les espaces 
naturels ; dir. Roland BECHMANN 

X X 

Le Courrier de 1a nature : revue nationale 
de protection de la nature / Dir. Christian 
JOUANNIN 

X X 

Ecologie / Dir. publ. Jean-Luc BURGUN DER Supprime X 

Nature et Ressources / UNESCO ; dir. 
Michel BATISSE X X 

Pollution atmospherique / Associations 
frangaises de prevention de la pollution 
atmosoherique groupees dans un comite de 
coordination ; dir. publ. Y. QUERET 

X N 
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Titre du periodique BPI BMPD 

La terre et 1 a vie : revue d'ecologie appli-
quee a 1a protection de la nature / Societe 
nationale de protection de la nature et 
d'acclimatation ; red. F. BOURLIERE 

X N 

Fondamental / Association pour 1 a recherche 
sur le cancer ; dir. publ. et red. Jacques 
CROZEMARIE 

N N 

LMmpatient : mensuel de defense et d1 infor-
mation des consommateurs de soins medicaux / 
Dir, Catheri ne SOKOLSKY 

N X 

Sante de 1'hortme / Comite frangais d'educa-
tion pour la sante ; dir. publ. Jean-Martin 
COHEN-SOLAL 

N X 

Sante du monde / Organisation mondiale de 1 a 
sante ; red. John BLAND N N 

Sante magazine / Dir. Andre GIOVANNI N N 

Vie et sante : le mensuel du mieux-etre / 
Dir, Philippe AUGENDRE X X 

Medecines douces / Dir, publ. Daniel HABLUM N N 

Vital / Dir. Jean DENYS N N 

AGRISEPT : le moniteur agricole / Dir. 
Jean-Frangois GARNIER N N 

Chambres d1agriculture / Assemblee permanen-
te des chambres d'agriculture ; dir. publ. 
G. DE VAUGUERIN 

X N 

CULTIVAR : la revue technique des agricul-
teurs dynamiques / Dir. Bernard TIXIER N N 

Entreorises agricoles / Dir. Jean-Claude 
MARION .X X 



87 

Titre du periodique BPI BMPD 

La France agricole / Dir. Pierre FLANDRIN X X 

Jeunes agriculteurs / Dir, publ. Luc GUYAU N N 

Sciences appliquees et techniques indus-
trieHes 

Face au risque : revue mensuelle du 
Centre National de Prevention et de Pro-
tection / Dir. Philippe DE MOULINS-BEAUFORT 

X N 

Travai1 et securite / Institut National de 
Recherche et securite ; dir, publ. D, NOYEN N N 

Industries et techniques / Dir, Daniel 
SCOLAN X X 

Mesures : informatique industrielle, regula-
tion, automatisme, controle,/ Dir, Daniel 
SCOLAN 

X N 

L1usine nouvelle / Dir, publ, Christian 
BREGOU X X 

La vie des metiers / Dir, publ. Yves JEAN X N 

Citizen Band et Auto-son / Dir. publ. 
Jean-Louis KARL N N 

L'echo des recherches / Centre national 
d'etudes des telecommunications ; Ecole 
Nationale Superieure des telecommunications ; 
dir, publ. F. DU CASTEL 

N N 

Electronique Actualites : journal des ca-
dres de 1'industrie electronique frangaise / 
Dir. et red. Pierre SCHAEFFER 

X N 

Electronique Applications : visu / Dir. 
publ. Jean-Pierre VENTILLARD X X 
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Titre du oeriodique BPI BMPD 

Electronique industrielle : automatique et 
informatique / Dir. publ. Pierre SCHAEFFER X N 

Electronique pratique / Dir. A. LAMER X X 

Le haut-parleur : la reference en electroni-
que, Hi-fi, audio, video, micro-informatique, 
realisations / Dir. A. LAMER 

X X 

Hi-Fi - Stereo / Dir. M. SCHOCK X X 

Inter-electronique : electronique, micro-
electronique, applications / Dir. Daniel 
SCOLAN 

N N 

LED : loisirs electroniques d'aujourd'hui / 
Dir. publ. Edouard PASTOR N N 

MEGAHERTZ : communication, informatique / 
Dir. publ. et red. Sylvie FAUREZ N N 

Radio-plans : electronique, loisirs / Dir. 
publ. Jean-Pierre VENTILLARD X X 

La nouvelle revue du son / Dir. Edouard 
PASTOR X X 

Radio - REF : revue des ondes courtes et 
des radio-communications / Organe officiel 
du reseau des emetteurs frangais (REF) ; 
dir. publ. Jacques HODIN 

X N 

La revue frangaise de 1'electricite : revue 
des aoplications de 1'electricite / Societe 
des electriciens, des electroniciens et des 
radio-electri ciens 

X X 

SONO : Lightshow, orchestres, discotheques / 
Dir. oubl. Alcide LAMER X X 

Toute 1'electronique / Pred. Christian 
OARTEVELLE X X 
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Titre du periodique BPI BMPD 

Le monde informatique : le journal des profes-
sionnels de 11informatique / Dir. publ. Axel 
LEBLOIS 

N X 

01 (Z6ro-Un) Informatique Hebdo : informati-
que ; micro-informatique ; bureautique ; te-
lematique, robotique / Dir. publ. Pierre-Jean 
REFREGIER 

X X 

BYTE : The small systems journal / Editor 
Lawrence CURRAN X N 

LIST : le journal des amateurs de programma-
tion / Dir. Bernard SAVONET 

'X 
N N 

Micro-systemes / Dir. publ. Jean-Pierre 
VENTILLARD N X 

L'ordinateur individuel : le magazine de 
11informatique pour tous / Dir. Jean-Luc 
VERHOYE 

N X 

Science et Vie Micro / Dir. publ. Paul 
DUPUY 

!/ • 
N N 

Micro-ordinateurs : le mensuel de 1a micro-
informatique et de ses uti1isations / Dir. 
et red, en chef Henri LILEN 

N N 

Le nouvel automatisme : la revue de 1a ro-
botique / Ed. Jean-Luc VERHOYE X X 

Ressources informatiques : informatique, 
bureautique, telematique / Dir. oubl. et 
red. Paul TOLILA 

X' 
N 

X 
N 

TERMINAL 19... / Centre d'information et 
d'initiative sur 1'informatisation (CIII) ; 
dir, Jacques VETOIS 

N N 
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Titre du periodique BPI BMPD 

Le moniteur des travaux publics et du bati-
ment / Dir. Marc N. VIGIER X X 

TRAVAUX / Federation Nationale des Travaux 
Publics ; dir. C. COVILLE X N 

Chemins de fer : revue de 1'associ ation 
frangaise des amis des chemins de fer / 
Dir. Bernard PORCHER 

X N 

La vie du rail X X 

L'aeronautique : magazine d1aerostation / 
Dir, publ. Pierre LEOTARD N N 

Air et Cosmos : hebdomadaire de 11actualite 
aerospatiale et des techniques avancees / 
Dir. publ. et red. Jean-Marie RICHE 

X X 

Aviation Magazine international / Dir. 
Jacques MARMAIN X X 

Aviation week and space technology / Editor 
in chief William H. GREGORY X N 

Espace information / Centre national d'etudes 
spatiales, Centre spatial de Toulouse, Depar-
tement Publications 

N N 

INTERAVIA : revue aerospatiale / Red. Pierre 
CONDOM N N 

Gazette des armes : la poudre noire / Dir. 
publ. J. GIZARD-CLAIR X N 
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Le depoui1lement des reponses obtenues donne le resultat suivant 

- a la bibliotheque municipale de Lyon Part-Dieu : sur les 

95 titres de periodiques nroposes, 42 titres sont disponibles et les 53 au-

tres n'existent pas ; 

- a la bibliotheque publique d1information : sur 1 a totalite 

de la liste, 58 titres existent et les 37 autres n'existent pas. 

Ce qui correspond a un taux de couverture de la liste de : 

et - 40 % pour la bibliotheque municipale de Lyon, 
- 60 % pour la bibliotheque publique d1information. 

L'on note donc un taux de couverture plus important pour la bi-

bliotheque publique d'information que pour la bibliotheque municipale de 

Lyon. 

Par ai1leurs, sur le plan de 1a couverture par domaine specifi-
que, nous remarquons, pour les deux bibliotheques, un taux de couverture 

tres faible pour les domaines de 1a sante et de 1'agriculture : 

- BPI : sur 8 revues sur la sante, 7 n'existent pas, 

- BMPD : sur les memes 8 revues, 5 n'existent pas. 

Pour ce qui est de 1'agriculture, sur les 6 titres pronoses, 

3 existent a 1a BPI, et seulement 2 a la BMPD. 

Limites de 1'etude 

II est important de souligner des le depart que cette tentative 

d'evaluation de la transmissibn de 1'information scientifique et technique 

par les deux bibliotheques concernees est seulement indicative. Elle ne 
peut en aucun cas oretendre a des resultats rigoureux. Cette etude a en 

effet ses propres limites : 
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. Premierement, comme nous 1'avons indique precedemment, nous 
nous sommes interesses a un seul support, a savoir le periodique scienti-

fique. Un domaine qui n'est pas couvert par un pgriodique, peut Tetre par 

d1autres supports de 11information. 

. Deuxiemement, la constitution de 1a liste elle-meme peut" etre 

contestee, car i 1 est toujours delicat de dresser une liste de documents 
consideres comme reellement representatifs d'une discipline, surtout dans 

le domaine des sciences et techniques ou 1a mise a jour est absolument 

constante. 

D'ai lleurs, les titres proposes dans Touvrage "Les periodiques 
a Tintention des bibliotheques publiques" malgre son edition de 1985, 
sont deja depasses. En effet, d'autres titres nouveaux ont vu le jour 

depuis sa parution. 

. Troisiemement, le taux de couverture par domaine ne peut etre 

que relatif, car la bibliotheque peut ne pas fournir des periodiques si-
gnales dans 1a liste sur ce domaine, mais peut egalement le couvrir par 

d1autres titres non signales dans 1a liste. 

Toutes les limites signalees ci-dessus font que Tetude a un 

caractere purement indicatif, et ne peut donner qu'un ordre de grandeur 

assez approximatif. 
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QUATRIEME PARTIE 

CONCLUSION 
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CONCLUSION 

L'on parle beaucoup de nos jours de culture scientifique, 

technique et industriel1e. 

En fait, c'est un phenomene qui s'impose actuellement dans le 

contexte d'un certain redeploiement industriel, et d'une forte penetration 
des innovations scientifiques et techniques dans 1e vecu quotidien des 

peuples. 

II ne s1agit plus de parler de deux systemes de culture discon-

tinus : culture generale d'une part, culture scientifique et technique 
d'autre part. II s'agirait plutot de parler d'un systeme culturel compact 

ou les sciences et les techniques auraient leur place parmi les autres 
disciplines constitutives du systeme culturel global. Les applications des 

sciences et techniques soulevent aujourd'hui des problemes proprement cul-
turels qui ne peuvent laisser indifferent. L'on cherche, pour des raisons 

diverses que nous avons deja signalees precedemment, a comorendre son en-

vi ronnement. 

Dans ce processus de recherche et d'apprentissage, les biblio-
theques ont leur place comme institution ayant mission de conserver et de 

communiquer le savoi r. 

Comment aborder les sciences et les techniques dans les biblio-

theques de lecture publique ? 

Jusqu'ici, les fonds d'ouvrages scientifiques et techniques 
dans ce type de bibliotheques n'ont eu qu'une place limitee dans les col-

lections. 

Ceci renvoie a un certain nombre de problemes dont principale-

ment la formation desbibliothecaires apredominance souvent litteraire et 

a la carence de Vedition frangaise dans ce domaine. 
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En effet, les statistiques du syndicat national de 1'edition 

montrent que 1'edition scientifique et technique ne represente guere que 

6 % du chiffre d'affaires global de 1'edition frangaise et 8 % du nombre de 

titres publies. 

Sur 1e plan de 1'edition en vulgarisation scientifique, le taux 

de vulgarisation varie selon les disciplines car certaines matieres scien-

tifiques se pretent mieux que d'autres a etre vulgarisees. 

Signalons a ce propos une etude menee par Michel BETHERY sur 
"Un an de nouveautes" 1982-1983 ou il a analyse 1a repartition par discipli-

ne des livres de vulgarisation. 

"G1obalement, la vulgarisation scientifique represente environ 
40 % de 1'ensemble, soit a peu pres 1 200 titres, mais ce pourcentage va, 

selon les matieres, de moins de 10 % a plus de 60 %." (1) 

Le taux de vulgarisation selon les disciplines (2) 

- Sciences (generalites) 65 % 

- Astronomie. 60 % 

- Sciences de 1 a vie 54 % 
- Techniques (generalites) 70 % 
- Agri culture et jardinage. 63 % 

- Informatique et electronique. 55 % 
- Batiment et bricolage 45 % 

- Mathematiques 3 % 

- Physique-chimie 8 % 
- Sciences de la terre 16 % 
- Psychiatrie, psychanalyse 16 % 
- Gestion 2 % 
- Industrie 10 % 

(1) BETHERY (Michel) : -- Petit precis de vulgarisation : analyse de Vedi-

tion de sciences et techniques - In : Bulletin des bibliotheques de 
France, t. 29, N° 6, Nov-Dec. 1984, p. 538. 

(2) Idem. 



I1 est donc evident dans cet etat de fait que 1a composition des 
collections scientifiques dans les bibliotheques soit fortement determinee 

par 1'offre sur le marche de 1'edition scientifique. 

Les bibliothecaires peuvent etre amenes dans certains cas» pour 

combler la carence de 1'edition dans un domaine, a acquerir des manuels 

scolaires (exemple dans le domaine des mathematiques ou, comme nous 11avons 

vu, le taux de vulgarisation est tres faible). 

En ce qui concerne les bibliothecaires travaillant dans des sec-
tions scientifiques et techniques de bibliotheques de lecture publique, il 

leur est absolument indispensable d'acquerir sinon de mettre a jour un mi-

nimum de connaissances scientifiques leur permettant d'apprehender une dis-
cipline. Ceci pourrait se realiser par le biais de seances de travail com-
munes bibliothecaires-soecialistes de questions diverses, de 1a formation 
continue (stages, seminaires, journees d'etude), et surtout par la mise en 

oeuvre d'une procedure de travail qui aboutisse a des documents ecrits sus-
ceptibles de fournir une aide mutuelle precieuse entre documentalistes-

bibli othecai res. 

On peut signaler a ce propos deux experiences fort interessantes 

dans 1e domaine. II s'agit de la bibliotheque publique de Massy et des bi-
bliotheques municinales de Grenoble, deux etablissements pilotes en 1a ma-

tiere, dont les efforts ont ete axes dans 1'optique de fournir au biblio-

thecaire des elements 1ui permettant de maitriser le fonds en sciences et 

techniques. 

Dans le but d1avoir une information courante, les bibliothecaires 

grenoblois ont imagine de creer le catalogue collectif des periodiques 
scientifiques et techniques des bibliotheques de Grenoble. IIs regroupent 

les critiques bibliographiques d'ouvrages scientifiques et techniques. 

Dans une etape suivante, une autre bibliographie serait produite 

1e Bulist (Bulletin pour 1e livre scientifique et technique), elle rassem-

blerait les critiques parues dans un certain nombre de revues. 



97 

A Massy, i1 existe un comite "VS adultes" constitue de bibliothe-

caires et de specialistes qui a un double objectif : donner au bibliothecaire 
un minimum de connaissances scientifiques et faire des critiques comparees 
d'ouvrages scientifiques. Jusqu'ici, ses themes d'analyse sont 1a biologie, 

1a genetique et 1'informatique. 

En paral1ele, des stages sont organises a Grenoble et a Massy, 

et rassemblent des bibliothecaires, des scientifiques et des editeurs. II 

serait certainement profitable au secteur de la lecture publique que ce gen-
re d'initiatives soit generalise sur un espace plus important, et que dans 
le cadre de cooperation entre bibliotheques, i1 y ait diffusion de produits 

du type deja cite. 

Nous ne pouvions, dans 1e cadre d1une pareille etude, omettre de 

citer le cas de 1a mediatheque de La Villette, qui promet d'etre 11une des 
pierres angulaires en matiere d'information scientifique et technique. 

Cette mediatheque, dont 1'ouverture au public est prevue pour 
mars 1986, mettra a 1a disoosition d'un large public une masse documentaire 

scientifique et technique multi-media importante : 300 000 volumes, 
5 000 collections de periodiques, 20 000 audio-visuels et 1 000 didacticiels. 

Une mediatheque-chercheurs pronosera une documentation speciali-
see accessible sur place ou a distance, celle-ci restant tout de meme ou-
verte au large public, si besoin, puisque ses collections figureront au ca-
talogue general de 1a mediatheque (ce catalogue n'etant d'ailleurs accessible 

qu'en ligne a partir de terminaux repartis a 1'interieur de 1a mediatheque). 

La poli tique d'acquisition de 1a medi atheque pour 1e large public 
repose sur 1e principe de 1'accessibi1ite du contenu du document aux non-

specialistes, ce qui revient a eliminer des ouvrages tels que les theses, 
rapports de recherches, actes de colloques... 

Par ailleurs, pour eviter que 1 a mediatheque serve de bibliothe-

que universitaire pour les etudiants qui seraient certainement nombreux a 1a 
frequenter, i1 a ete decide de ne pas acquerir en plusieurs exemplaires des 
manuels des premiers cycles universitaires. Ceci dit, comme 1a politique 
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d1 acquisi tion est tributai re du marche de 1'edition» des acquisi tions de 

manuels scolaires se feraient, particulierement dans les secteurs ou 1'edi-

tion de vulgarisation demeure pauvre (medecine a titre d'exemple). 

La cite de la Science, et particulierement la mediatheque de 
La Villette, ne manquera, sans doute pas, de marquer 1'activite de communi-

cation scientifique et technique, en fournissant un service qui correspond 

a un besoin reel. 

L1importance que l'on accorde a 1a communication scientifique et 
technique et particuli erement a 1a vulgarisation est de plus en plus appa-

rente, aussi bien au niveau de 1a production, nous entendons par la 11edi-
tion avec une veritable floraison de col lections et de titres de periodi-

ques (du moins dans certaines disciplines) qu'au niveau de la communication 
de cette production, et nous visons par la particulierement les bibliothe-
ques ou une sensibilisation de plus en plus accrue voit le jour. 

La vulgarisation scientifique fait aujourd'hui 1'objet d'etudes 
d'un niveau assez eleve (1). Par ailleurs, de frequentes etudes sont faites 
sur les publics de lecteurs de revues de vulgarisation telles "La Recherche" 

ou "Sciences et Vie". 

Le besoin du public 1arge en information scientifique et techni-

que, de par le contexte socio-economique actuel, jusqu'i ci assez peu res-

senti, risque de prendre une ampleur accrue. 

II serait necessaire, dans le meme sens, que les bibliotheques 

ajustent leur politique documentaire a la grandeur reelle de ce besoin, afin 
de contribuer a la satisfaction des besoins informationnels des membres de 

la societe, a leur formation et a leur epanouissement intellectuel. 

(1) Voir a ce propos 1'ouvrage de Daniel JACOBI : "Recherches socio-
linguistiques et interdiscursives sur la diffusion et vulgarisation des 

connaissances scientifiques", presente pour 1 'obtention du Doctorat 
d'Etat es-lettres (mention : Semiologie et linguistique). 



99 

BIBLIOGRAPHIE 
»1. I, r-,u,u..„L 

BARTHELEMY. Sciences : une edition en recherche. 
In : A Parattre, 1978, n° 2, p. 23. 

BEAUDIQUEZ (Marcelle) et BETHERY (Anne). Ouvrages de reference pour les bi-
bliotheques publiques : repertoire bibliographique, nouv, ed. ref. et aug. 

Paris : Cercle de la librai rie, 1978. 

BETHERY (Michel). Petits precis de vulgarisation : analyse de 1'edition de 

sciences et techniques. 
In : Bull. Bibl. France, 1984, 29, n° 6, p. 538-542. 

BETHERY-LOREE (Annie) et Alii. Les oeriodiques : guide a 11intention des bi-
bliotheques publiques, 2e ed, rev. et aug. Paris : Editions du Cercle de la 

librairie, 1985. 

BOSS (Jean-Frangois) et KAPFERER (Jean-Noel), Les Frangais, la science et 

les medias : une evaluation de 1'impact de la vulgarisation scientifique et 
technique. Paris : La Documentation Frangaise, 1978 

BOURGEOIS (Jean-Manuel). L'edition scientifique : politique editoriale et 

role de 1'Etat. 
In : Bull. du livre, 1978, n° 353, p. 157-159. 

BRETON (Jacques). L'Edition scientifique sauvee par les bibliotheques ? 

In : A Paraftre, 1978, n° 5, p. 11-12. 



100 

COMTE (Henry). Les bibliotheques publiques en France. 

* Lyon : Presses de 1 'E.N.S.B., 1977, p. 9. 

a DARROBERS (Martine). Reflexions : du cot6 des bibliotheques. 
In : Bull. Bibl. France, 1984, 29, n° 6, o. 544-546, 

Dossier de bibliographie specialisee : sciences et techniques : 1983-1984, 
Vi1leurbanne : Ecole Nationale Superieure des Bibliotheques, 1984. 

; DULONG (Aubert). Les systemes d'information scientifique et technique et 

leurs problemes. 
In : Documentaliste, 1975, 12, n° 2, p. 43-49. 

; e, L'Edition scientifique et technique de 1 a 1 angue frangaise : actes du semi-
naire organise par 11Association des Universites Partiellement ou Entierement 

de Langue Frangaise, Orleans 1e 21-22 octobre 1971. 
Paris : Editions C. Klincksieck, 1972. 

[«: ESTEVE (Madeleine). Le fonds d' ouvrages scientifiques dans une bibliotheque 

municipale. 
In : Association des bibliothecaires de France : bulletin d'information, 1962, 
n° 37, p. 25-27. 

; 4 FERRAND (Christine). La culture scientifique a la mode. 
In : Livres-Hebdo, 1984, n° 48, p. 87-93. 

,r FONDIN (Hubert). La 1angue de 1 a publication scientifique : la preponderance 

de 1 'anglais et 1a recherche. 
In : Documentation et bibliotheques, 1979, 25, n° 2, p. 59-69. 



101 

GUEDON (Jean-Claude). Vulgarisation ou di vulgation : les di lerr,nes de 1 a 
science comme culture savante. 
In : Argus, 1980, 9, n° 5-6, p. 161-164. 

HASSENFORDER (Jean). Le role educatif de la bibliotheque et la diffusion des 

connaissances scientifiques. 
In : Association des bibliothecaires de France : bulletin d1information, 1962, 
n° 37, p. 21-24. 

LAGARDERE. Bibliotheques et vulgarisation scientifique et technique : biblio-
graphie selective d'ouvrages scientifiques (sciences appliquees) a 11usage 
des bibliotneques publiques. Paris, Ville de Paris, Direction des affaires 

culturelles, Bureau des Bibliotheques, 1978. 

LEVY-LEBLOND (Jean-Marc). Pour une science ouverte. 

In : Bul1. Bibl. France, 1984, 29, n° 6, p. 476-479. 

Le Livre scientifique et le livre de vulgarisation scientifique en France : actes du 
colloqiedans le cadre du Festival International du livre de Nice, le samedi 

13 mai 1978, organise par 1'Association des Bibliothecaires Frangais, 

Paris, Munchen, New-York, London : Saur, 1980. 

MALICOT (Roger), La communicati on scienti fique et technique : problemes de 

1 a creation et de la production. 

Les Periodiques scientifiques. 
In : A Paraftre, 1978, n° 5, p. 13-24. 

, PERROT (Henry). La fonction documentaire en bibliotheque publique. 
> 

Villeurbanne : Ecole Nationale Superieure des Bibliotheques, 1982. 

v Peut-on encore publier en Frangais, 
In : A Paraftre, 1978, n° 2, p. 11-22. 



102 

X RABKIN (Yakov M.). Quelques aspects scientometriques de 1 a documentation 
scienti fique. 
In : Argus, 1980, 9, n° 5-6, p. 165-168. 



103 

ANNEXE 

Nous reproduisons dans cette annexe, apres autorisation de 
1'auteur, le texte integral representant un choix d'ouvrages de reference 

et collections de vulgarisation scientifique et technique, etabli par 
Michel Bethery, responsable des acquisitions scientifiques a 1a 
Bibliotheque Publique d1Information. 

Cette liste etablie en 1984, demeure une base de choix 

interessante. 

Cependant, une mise a jour s'imposerait actuellement, suite 

a la creation de 11 nouvelles collections scientifiques que nous 
citerons a titre indicatif, a 1a suite de la liste. 
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CUVRAGES DE REFERENCE ET COLLECTIONS DE VULGARISATION 

SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

Kichel BETHERY 

Octobre 1964 
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O U V R A G E S  D  E  R E F E R E N C E  
:crc=r: 

I - ENCYCLOPEDIES SCIENTIFIQUES INTERDISCIPLINAIRES 

GRANDE ENCYCLOPEDIE ALPHA DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES.-Atlas, 1974. 

-20 vol. : 30 cm.-Index. 
Encyclopedie systematique bien illustree et accessible a un 1arge public, 

en particulier aux adolescents et scolaires. 

ENCYCLOPEDIE DU MONDE MODERNE 

Bibliographie. Index. 
-Paris : Weber, 1979. -8 vol. : i11. ; 26 cm.- Diffuse par Vilo. 1600 F 

Encyclopedie systematique, traduite de 1'espagnol, bien redigee et illus-

tree , d 1  um emploi malaise faute d 1index. 

Malgre leurs qualites, ces deux ouvrages souffrent de leur 

anciennete qui rend d'autant plus opportun 1'ambitieux projet de 1T ncy-

clopedie nationale des sciences et des techniques. D'autres projets 

editoriaux, en particulier d'encyclopedie alphabetique de niveau grand 

public, seraient egalement souhaitables. 

Dans 1 1immediat, les volumes scientifiques de 1'Encyclopedie 

generale "Clartes : 1'encyclopedie du present" et les articles scienti-

fiques de 1'Encyclopedia universalis fournissent une excellente informa-

tion, de niveau difficile pour ce dernier ouvrage. 

II - DICTIONNAIRES 

Series de dictionnaires scientifiques ou techniques chez 

divers editeurs : 

Larousse 

Astronomie, ecologie et environnement, informatique. Concis 

et faciles, dans le prolongement de 1'ancienne collection "Les Dictionnaires 

de 1'homme du XXe siecle". 

Presses universitaires de France 

Mathematiques, informatique, psychiatrie, etc., ouvrages 

plus approfondis et d'un niveau plus eleve. 

Masson 

Informatique, biologie, geologie. 
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Conseil International de la langue frangaise 

Depuis plusieurs annees, coedite avec Hachette uno eerie 

de dictionnaires de terminologie : astronomie, environnement, hydro~ 

logie et meteorologie, neologismes scientif iques et techniques. 

Editions Franterm (10 Bd Raspai1, 75007 PARIS) 

Elles ont pour mission, confiee par 1es services du Premier 

ministre, de ..donner a la 1angue franqaisc les moyens de conserver 

sa place dans le monde scientifique et technique". Deja 7 a 8 dictionnai-

res et 1exiques publies et le projet d 1une banque de donnees terminolo-

giques scientifiques et techniques. 

II existe a Paris une librairie specialisee dont le catalogue, 

principalement consacre aux sc iences et techniques, pourra fournir une 

premiere indication sur les dictionnaires disponibles dans les diverses 

di sc iplines . 

La Haison du Dictionnaire 

97 bis rue Legendre 

75017 PARIS 

III - HISTOIRE DES SCIENCES 

Histoire generale des sciences.-Sous la dir. de Rene Taton.-Paris : Presses 

universitaires de France, 1964-1981.-4 vol. 

Histoire generale des techniques.-Sous la dir. de Maurice Daumas. Paris: 

Presses universitaires de France, 1962-1979.- 5 vol. 

Russo, Frangois.-Elements de bibliographie de 1'histoire des sciences et 

des techniques.-Paris : Hermann, 1969. 

Russo, Frangois.-Nature et m.ethode de 1 'histoire des sciences. Paris : 

Albert Blanchard, 1983. 

Rousseau, Pierre.-Survol de la science contemporaine. Paris : Fayard, 1974. 

L 1Etat des sciences et des techniques,-Sous la dir. de Harcel Blanc. _ 

Paris : coed. Maspero/La Decouverte. 
annuaire d 1information sur les progres des sciences et des techniques, 

sur la vie de la communaute scientifique, la politique scientifique et 

les problemes connexes. 
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P R I N C I P A L E S  C O L L E C T I O N S  
J-. J- s — —r -- —: -s j- -g -- -- — == r: s= s= sc ss st 2= a= ts ss ss sr ss s= sr ss *s ss 5= rs ts s= as ss 

I : COLLECTIONS INTERDISCIPLINAIRES DE PHILOSOPHIE ET D'HISTOIRE DES 

SCIENCES 

Titre de la collection 

Nouvelle bibliotheque scientifique 

Discours de la methode 

Science ouverte 

Le Temps des sciences 

Edi teur 

Flammarion 

Gauthier-Villars 

Ed. du seuil 

Fayard 

Niveau 

Assez difficile 

Difficile 

Assez difficile 

Difficile 

II - COLLECTIONS INTERDISCIPLINAIRES DE VULGARISATION 

a) Niveau public cultive : assez difficile mais presque toujours 

d'excellente qualite. 

Encyclopedie de la Plelade.(volumes scientifiques). 

Encyclopedie sc ientif ique de 1'univers (4 volumes 

remis a jour sur 4 ou 5 ans). 

Savoir Ctraite aussi de 1'histoire de 1 1art) 

Science ouverte et Points/sc iences, reedition en f ormat 

de poche des memes titres : deja citee en I, cette 

collection publie aussi de nombreux titres de vulga-

risation de grande qualite. A suivre absolument. 

Le Temps des sciences : deja citee en I car les 

ouvrages comportent souvent a la fois la vulgarisation 

des resultats et des reflexions methodologiques 

sur les sujets exposes. 

Sciences d'aujourd 1hui : a publie en particulier 

des textes du physicien Louis de Broglie 

Liaisons scientifiques : a la 1imite des ouvrages 

universitaires. 

Objectifs scientifiques de demain : ouvrages de 

niveau licence mais dont une partie de 1'information 

est utilisable par un public cultive, dans des 

domaines comme 1'ecologie par exemple. 

Gallimard 

Gauthier-Villars 

Hermann 

Ed. du Seuil 

Fayard 

Albin Hichel 

Hachette 

Hasson 
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Faire connaissance avec 

Pour mieux connaltre 

(deux collections de qualite et tres abordables) 

Hachette 

Eyrolles 

La Recherche en... 

Bibliotheque pour la Science 

(deux collections de recueils d 1articlee parus en 

quelques annees sur un sujet donne dans les perio-

diques de vulgarisation "La R echerche" et "Pour 1a 

Science". Excellente information de haut niveau). 

Ed. du Sevi1 

Belin 

b) Niveau facile ou elementaire : 

L 1Univers des sciences(creee en 1984 ; un titre paru) 

Univers des connaissances 

La Science en clair 

Techniques d'aujourd'hui 

Science pour tous (titres souvent anciens) 

Belin 

Hachette 

Hachette 

Larousse 

Ed. de Moscou 

Forces du monde (ouvrages assez approfondis mais 

de redaction et de presentation soignee et attra-

yante) De Vecchi 

Savants du monde entier (pas de titres recents ; tres 

bonnes biographies de scientifiques) Seghers 

La Planete Terre (geologie, geophysique et geographie) Time-Life 

Pour les debutants Maspero 

Deux collections de bandes dessinees : 

Les Aventures d'Anselme Lanturlu (red. Jean-Pierre Belin 

Petit). 

Les chroniques de Rose Polymath (red. Ian Stewart). Belin 

Essai d'un nouveau style de vulgarisation. Un certain 

succes (Tirage 6 a 9 000 pour les titres de la premiere) 

mais - du fait meme du mode d 1expression choisi - une 

faible quantite d'information transmise. 
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III - COLLECTIONS SECTORIELLES CLASSEES PAR DISCIPLINE 

Sciences de la nature 

a) guides de terrain, format lnferieur a 18 cm 

Agir et connaitre 

Petit atlas 

Miniguide Nathan tout terrain 

Leson 

(filiale de 
Masson) 

Payot 

Nathan 

b) guides plus detailles (preferer les 

i1lustrations dessins aux photographies) 

Guides du naturaliste 

Beautes de la nature (presente aussi des ouvrages 

theoriques d'ecologie d'un niveau difficile). 

Multiguide 
Multiguide nature (reprise par Bordas) 

Nouveaux guides du naturaliste 

Delachaux et 

Niestle (Neuchatel) 

Delachaux et Niestl 

Bordas 

Elsevier 

Nathan 

Notons la predominance dans toutes ces collections d'ouvrages 

traduits d 1auteurs d'Europe centrale ou de 1 1Est, ce qui les rend 

moins adaptes a la flore et a la faune de France. 

c) guides geologiques 

Guides geologiques regionaux destines aux etudiants pour 

leurs "excursions" de geologie, mais utilisables par Masson 

des amateurs avertis. 

A la decouverte geologique 

monographies regionales destinees aux geologues 

amateurs. 

Ed. du B.R.G.M. 
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d5 ouvrages de reference : beaux livres tres illustres : 

Griind, Atlas, Bordas (collection Bibliotheque de la nature) 

Astronomie 

De nombreuses collections de guides de sciences naturellcs 
publient des titres destines aux astronomes amateurs. Signalons aussi 
quelques euteurs specialises publies hcrs collection : Didier Godillon 
ches Haloine, Pierre Bourge et Jean Lacroix chez divers editeurs, Pisrre 
Kohler etc... ainsi que les ouvrages techniques sur la photographic 
en astronomie d 1amateur publies chez Paul Montel. 

Ecologie et environnement 

a) information generale et alerte de 1 'opinion ; ces collec-

tions, tres actives il y a quelques annees, sont un peu en sommei1 : 

Ecologie chez Fayard ; Reponses/ecologie chez Laffont 

b) information technique 

- etude des sources de nuisances et des techniques de lutte contre 1a 

pollution : 

Ecologie appliquee et science de 1'environnement Masson 

Bibliotheque de 1 1environnement Guy le Prat 

(en particulier le "Precis general des nuisances", 

partiellement epuise) 

Les editions Edisud (Aix-en-Provence), Alternatives, Entente 

(coll. Cahiers de 1'ecologie), Montsouris (coll. Rustica) publient des 

ouvrages sur la mise en pratique des technologies douces, destines soit 

aux bricoleurs soit, de plus en plus, a des utilisateurs exigeants ou 

aux installateurs professionnels (surtout Edisud). 

Electronique et informatique 

Editions techniques et scientifiques frangaises et Editions 

Radio (filiale de Hachette), deja specialisees dans 1'electronique 

amateur, ont depuis quelques annees etendu leur catalogue a la micro-

informatique. Des editeurs universitaires ont fait de meme, avec les 

collections Pratiguide informatique chez Dunod, Pratique de 1'informatiqu 

et Micro-ordinateurs chez Eyrolles. Enfin de nombreux editeurs sont 

apparus-: 

- Ed. du P.S.I. (Lagny-sur-Marne) avec de nombreuses collections : 

Langages, Programmes, Materiels, Guides pratiques, etc., avec une majo-

rite d'ouvrages elementaires, sinples modes d'emploi de tel ou tel materi 
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- Sybex, filiale d 'un editeur de Berkeley (Californie), qui publie 
souvent les memes ouvrages en frangais et en anglais : titres pratiques 

mais aussi ouvrages plus generaux sur la progranraat' on et ses methodes. 

- Edimicro, lie au groupe de presse Tests, tres actif dans le domair.e des 
periodiques de micro-informatique. 

- Be1i n / Modulo 

- Cedic/Nathan : modes d'emploi de materiels. 

Hoyennant quelques retouches, 1es livres peuvent etre transposes 

d'un materi el a 1 1autre . Plusieurs editeurs publient ainsi un ou quelques 

"auteurs-vedettes". 

Queiques ouvrages de reflexion et d'initiation generale a 1'informatique 

- Weizenbaum, Joseph.-Puissance de 1'ordinateur et raison de 1 1homme. 

Boulogne : Ed. d'Informatique, 1981. 

- Dreyfus, Hubert.-Intel1igence artif icielle : mythes et limi tes. 
Paris : Flammarion, 1984. 

- Jastrow, Robert.-Au-dela du cerveau : de 1'intelligence biologique a 

1 1intel1igence artificielle. Paris : Hazarine, 1982. 

- Warnier, Jean-Dominique.-L'homme face a 1'intelligence artificielle. 

Paris : Ed. d 1Organisation, 1984. 

- Horeau, Rene.-Ainsi naquit 1 1 informatique.-Paris : Dunod, 1982. 

- Nora, Herve et Vuitton, Philippe.-Demain la telematique.-Paris : Armand 

Colin (diffusion), 1982. 

- L'Ordinateur : uti1isations dans la vie quotidienne.-Coedition Nouvelle 
Librairie/IBM France, diffuse par Nathan, 1983. 

- Veber. G.-Cours pratique d'informatique generale : choix, utilisation, 

fonctionnement. Paris : Ed. Radio, 1984. 

- Politis, Hichel.-Pour comprendre 1'informatique.-Paris : INSEP editions, 

1982. (manuel approfondi mais clair et precis). 

- Ader, Martin.-Le Choc informatique. -Paris : Denoel, 198*1. 

Transports 

Cest le domaine des "beaux livres", souvent de grand format, 

tres illustres, aux textes simples et purement descrlptifs des materiels, 

a 1 1usage des amateurs et collectionneurs. 

Editions pratiques automobiles : tous les modes de transports 

et aussi les armements. Diffusent de nombreux ouvrages anglais ou americains 

sur 1 1automobile et les chemins de fer. Elsevier (filiale de 1'editeur 
neerlandais) . La Courtille, Editions Maritimes et d.'Outre-mer, specialisees 

dans la navigation. 
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Biologie et medectne 

Grands progres recents des connaissances et des applications 
techniques. Nombreux titres importants en biologie dans la collection 

le Temps des sciences chez Fayard ; livres d 'Albert Jacquart , cherc u ur 
en genetique des populations, qui publie aux Ed. du Seuil des ouvrcges 
de vulgarisation d 'une lecture aisee qui abordent les consequences phi-
losophiques ou politiques de 1'interpretation des lois de la gcnetique. 
Albert Jacquart s 1  oppose aux idees de la sociobiologie, exprimees par 
ple par Yves Christen. 

En medecine, nombreux ouvrages de "grands patrons" sur 1'exer-
cice de leur art et sa deontologie. 

- ouvrages pratiques 

- dictionnaires alphabetiques : 

Larousse medical ; un volume facile a utiliser. 

Larousse de la medecine ; trois volumes ; detaille, vocabulaire plus 
specialise. 

Dictionnaire franqais de medecine et de biologie.- ed. par Manuila et 

collab.-Paris : Hasson 4 vol. ; destine d'abord aux etudiants et praticiens 

mais dont les definitions precises et concises sont utilisables par le 
public. 

- Encyclopedie systematique : Encyclopedie medicale de la famille.-Paris : 
Lidis.-4 vol. 

- Collections de vulgarisation medicale : ouvrages pratiques par type de 
therapeutique ou par maladie. 

Reponses/sante chez Laffont. Vivre avec chez Solar, 101 chez Hachette 

(qui s 'etend a la psychologie et a la vie pratique), Nos enfants chez Privat. 

Nombreux ouvrages sur les therapeutiques naturelles, tant chez les editeurs 

classiques deja cites que chez de nouveaux venus dans le domaine : Ed. Dangles 

(St-Jean-de-Braye, Loiret) ou Ed. du Rocher a Monaco, d'abord specialisees 
dans les sciences occultes. 
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QUELQUES OUVRAGES IMPORTANTS OU INTERESSANTS PUBLIES RECEHMENT 
sr sr sr ss sr sr sr rr ss rr sr sr sz ss ss ss rr sr a= ss ss ss sr se ss sr sr rr ss sc as ss jb sr ss; ss ss ss se ss «r as rs s: s= sr as ss ss s= ac « ae as * as js ae «c ss » 

Holton, Gerald.-L 1Invention scientlflque : themata et interpretation. 

Paris : Presses universitaires de France, 1982. 

Ullmo, Jean.-La Pensee scientifique moderne,-nouv. ed.-Paris : Flammarion 
1981. 

Harris, Sydney.-Savants en folie.-Paris : Belin, 1982 (album de dessins 
humoristiques). 

Levy-Leblond, Jean-Marc.- L'esprit de sel : science, culture, politique. 
Paris : Fayard, 1981. 

Papon, Pierre,-Pour une prospective de la science : recherche et technolo-
gie ; les enjeux de 1'avenir.-Paris : Seghers, 1983.-Coll. Les visages de 
1'avenir. 

Thuillier, Pierre.-Les Savoirs ventr1loques ou comment la culture parle 

a travers les sciences.-Paris : Seuil, 1983.-Coll. Science ouverte. 

Asimov, Isaac.-La Conquete du savoir,-Paris : M azarine, 1982. (reedite en 

poche en 1984), ainsi que Myriades, diffuse par Encre, 1984. 

Morris on, Philip et Morrison, Phylis.-Les Puissances de dix.-Paris : 

Belin.-Col1. L'Univers des sciences. 

Nordon, Didier.-Les Mathematiques pures n'existent pas : mathematiques 

et societe.-Paris : Presses universitaires de France (diffusion), 1981. 

Encyclopedie de 1'astronomie moderne.-Paris : CIL, 1983.-Coll. Beaux livres. 

Sagan, Carl.-Cosmos.-Paris : Mazarine, 1981. 

Miller, Ron et Hartmann, William K.-Le Grand tour : voyage a travers le 

systeme solaire.-Paris : Laffont, 1983. Remarquable par 1'illustration de 

fiction imaginee par le peintre Ron Miller d'apres les donnees de 1'astro-
nome W. Hartmann. 
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Segre, Emilio.-Les Physiciens modernes et leurs decouvertee : ces rcyons 
X auaf quarks.-Paris : Fayard, 1984.-Coll. Le Temps des sciences. 

Lochak, Georges .-Douz-e clefs pour la physique ,-Hier sac (Charente) : 
Ed. Augustin Fresnel/Paris : Redio-France, 1982. (entretiens nadiophonicvcs). 

Walker, Jearl.-Le Carnaval de la physique.-Paris : Dunod, 1980. 

Ducrocq, Albert.-La Terre.-Paris : Nathan, 1982 ainsi que : Le Ciel des 
hommes.-Paris : Flammarion, 1983. 

Leakey, Richard S.-Ceux du lac Turkana : 1'humanite et ses origines,-

Paris : Seghers, 1980 ainsi que les Origines de 1'homme, Paris : Arthaud, 

1979. 
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